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Aux Administrations des Etats Membres de l'UIT et aux Membres�du Secteur des radiocommunications participant aux travaux �de la Commission d’études 8 des radiocommunications

�Objet:	Adoption de 4 projets de nouvelles Recommandations et 1 project de Recommandations revisée par la Commission d’études 8 conformément à la section 10.2.2 de la Résolution UIT-R 1-2 (Adoption par une Commission d’études par correspondance)

A la réunion de la Commission d’études 8 des radiocommunications qui s’est tenue du 7 au 8 juillet 1998, la Commission d’études a décidé de demander l’adoption de 4 projets de nouvelles Recommandations et 1 project de Recommandation revisée par correspondance, conformément à la section 10.2.2 de la Résolution  UIT-R 1-2 (Adoption par une Commission d’études par correspondance). Les textes des projets de Recommandations, tels qu’ils ont été revisés à la réunion précitée de la Commission d’études, sont jointes à la présente lettre.

Conformément aux dispositions de la section 10.2.2 de la Résolution UIT-R 1-2, la période d’examen durera jusqu’au 15 septembre 1998. Si aucune objection n’est reçue des Etats Membres pendant la période d’examen, la procédure d’approbation par consultation de la section 10.3.5 de la Résolution UIT-R 1-2 sera déclenchée. Néanmoins, tout Etat Membre qui a des objections à émettre concernant la poursuite de la procédure d’approbation d’un projet de Recommandation est prié d’en communiquer le motif au Directeur et d’indiquer les modifications éventuelles à apporter au texte, afin qu’une solution puisse être trouvée.

	Robert W. Jones�	Directeur, Bureau des radiocommunications
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-	Secrétaire général de l’UIT, Directeur du Bureau de la normalisation des télécommunications, Directeur du Bureau de développement des télécommunications

�annexe 1

(Source: Document 8/20)

projet de nouvelle recommandation uit-r m.[DOC. 8/20]

méthodes permettant de coordonner l'utilisation des fréquences par plusieurs systèmes non géostationnaires du service mobile par satellite fonctionnant au-dessous de 1 ghz et de RéALISER LE partage avec d'autres services dans des bandes �attribuées au service mobile par satellite

(Question UIT-R 83/8)

Résumé

La présente Recommandation traite de méthodes permettant de coordonner l'utilisation des fréquences par plusieurs systèmes non géostationnaires du service mobile par satellite fonctionnant au�dessous de 1 GHz et de réaliser le partage avec d'autres services dans des bandes attribuées au service mobile par satellite. Un tableau montre les techniques à utiliser pour les systèmes à bande étroite et les systèmes à large bande liés aux différents services.

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)	que les CAMR�92, CMR�95 et CMR�97 ont attribué au service mobile par satellite (SMS) les bandes 137 � 138 MHz, 148 � 149,9 MHz, 149,9 - 150,05 MHz (SMTS seulement), 399,9 � 400,05 MHz (SMTS seulement), 400,15 - 401 MHz, 454 - 455 MHz (dans certains pays), 455 � 456 MHz (dans les pays de la Région 2 et certains autres pays) et 459 - 460 MHz (dans les pays de la Région 2 et certains autres pays);

b)	que ces bandes sont utilisées en partage avec d'autres services spatiaux ou de Terre;

c)	que la Résolution 46 (Rév.CMR�97) contient des dispositions relatives à la coordination entre ces services;

d)	que diverses techniques permettant de coordonner l'utilisation des attributions à ces services ont été élaborées,

notant

a)	qu'il y a lieu de tenir compte, dans l'établissement des méthodes permettant de coordonner l'utilisation des fréquences, de l'effet global des émissions des stations terriennes mobiles de plusieurs systèmes du SMS, 

recommande

1	de se fonder sur les techniques indiquées dans le Tableau 1 comme base pour coordonner l'utilisation des attributions existantes au SMS au-dessous de 1 GHz avec les services spatiaux ou de Terre;

2	que les techniques de partage des liaisons montantes entre le SMS non OSG et d'autres services comprennent les suivantes:

–	services de Terre et systèmes SMS AMRF - assignation dynamique des canaux et/ou restrictions opérationnelles des émissions des stations terriennes mobiles (voir la Recommandation UIT�R M.1039);

–	services de Terre et systèmes SMS AMRC - émissions à faible densité de puissance et/ou restrictions opérationnelles des émissions des stations terriennes mobiles;

–	le partage entre systèmes du SMS peut nécessiter des assignations de fréquence distinctes;

3	que, pour le partage des liaisons descendantes, les principales techniques soient les suivantes:

–	partage AMRC/AMRF: emploi de sens de polarisation circulaire opposés grâce à un rapport axial élevé des antennes des engins spatiaux;

–	seuil de puissance surfacique permettant la coordination nécessaire;

–	séparation des assignations de fréquence;

–	commande dynamique du débit de données pour abaisser le brouillage à des niveaux acceptables;

4	que, pour le partage des liaisons montantes entre le SMS non OSG (voir le RR S5.224A) et le RNSS non OSG, des techniques d'évitement des fréquences commandé par la station terrienne mobile et la distance de coordination soient utilisées pour éviter les émissions sur la même fréquence au cours de tranches horaires données.

TABLEAU 1

Partage avec le SMS non OSG: récapitulation

�Bande étroite�Large bande��Services fixe et mobile�(148 - 149,9 MHz)�(455 - 456 MHz�et 459 - 460 MHz�dans la Région 2)�Combinaison:

–	de l'assignation dynamique des canaux (Rec. UIT�R M.1039)

–	d'un faible taux d'activité

–	de messages de courte durée

–	de la séparation géographique 	(Rec. UIT�R M.1185)�Combinaison:

–		d'une faible densité de puissance de sortie

–	de messages de courte durée

–	d'un faible débit binaire

–	du filtrage au satellite

–	de la séparation géographique��Services fixe et mobile�(137 - 138 MHz)* �(400,15 - 401 MHz)�Puissance surfacique au sol conforme au RR S5.208�(Résolution 46 (Rév.CMR�97), A2.1.1.1-3)�Puissance surfacique au sol conforme au RR S5.208�(Résolution 46 (Rév.CMR�97), A2.1.1.1-3)���

Satellites de météorologie�(137 - 138 MHz)*�(400,15 � 401 MHz)�Séparation des assignations�Combinaison:

–	d'une faible puissance surfacique au sol

–	du découplage de polarisation

–	du filtrage adaptatif au satellite��Exploitation spatiale�Recherche spatiale�(137 - 138 MHz)*�Evitement des canaux�Combinaison:

–	d'une faible puissance surfacique

–	du découplage de polarisation��Recherche spatiale�(400,15 - 401 MHz)�Evitement des canaux�Combinaison:

–	d'une faible puissance surfacique

–	du découplage de polarisation��Auxiliaires de la météorologie�(400,15 - 401 MHz)�Evitement des canaux�Combinaison:

–	d'une faible puissance surfacique

–	du découplage de polarisation��Satellites de radionavigation�(149,9 - 150,05 MHz)�(399,9 - 400,05 MHz)�–	limite de puissance surfacique

–	évitement des canaux

–	distance de coordination

–	limite d'élévation de l'antenne���Autres systèmes du SMS�(liaison montante)�–	séparation des assignations pour les systèmes à spectre étalé

–	évitement des canaux pour les systèmes AMRF

–	séparation géographique

–	évitement commandé des fréquences�–	espacement des fréquences pour les systèmes AMRF

–	partage des fréquences pour  autres systèmes AMES

–	évitement commandé des fréquences ��Autres systèmes du SMS�(liaison descendante)�Combinaison:

–	de l'emplacement des canaux

–	du découplage de polarisation

–	de la séparation des assignations�Combinaison:

–	d'une faible densité de p.i.r.e. du satellite

–	du découplage de polarisation

–	de l'AMRC

–	de la séparation des assignations��Autres systèmes du SMS�(400,15 - 401 MHz)�Séparation des assignations�Séparation des assignations��Radioastronomie�Filtrage/modelage des bits�Filtrage/modelage des bits���annexe 2

(Source: Document 8/24)

Nouveau projet de la Recommandation UIT-R M.[IMT.MSAT]

METHODOLOGIE DE CALCUL DES EXIGENCES�DE SPECTRE DES SATELLITES IMT-2000



1	Introduction

Les Télécommunications mobiles internationales (IMT-2000) sont des systèmes mobiles de troisième génération dont l'entrée en service est prévue aux alentours de l'an 2000, en fonction des conditions de marché. Ils permettront d'accéder, au moyen d'une ou de plusieurs liaisons radioélectriques, à un vaste éventail de téléservices assurés par les réseaux fixes de télécommunication (par exemple RTPC/RNIS), ainsi qu'à divers autres services spécifiques aux usagers mobiles.

Ces systèmes utilisent différents types de terminaux mobiles, reliés à des réseaux de terre ou à des réseaux à satellites, conçus en fonction d'une utilisation dans le service fixe ou dans le service mobile.

Les principales caractéristiques des IMT-2000 sont les suivantes:

–	niveau élevé de communauté de conception à l'échelle mondiale;

–	compatibilité des services au sein des IMT-2000 et avec les réseaux fixes;

–	qualité élevée;

–	utilisation d'un petit terminal de poche avec possibilité de déplacement des abonnés itinérants partout dans le monde;

–	capacité de prise en charge d'applications multimédia et d'un large éventail de services.

Les IMT-2000 sont définis par une série de recommandations interdépendantes de l'UIT, dont celle�ci fait partie.

La composante spatiale des systèmes IMT-2000 prendra en charge une partie de la demande générale de services mobiles actuellement en constante augmentation. Considérant que les composantes spatiales et de terre des systèmes IMT-2000 sont mutuellement complémentaires et assurent des services compatibles, elles nécessitent toutes deux une largeur de bande de spectre appropriée. Une méthodologie spécifique est nécessaire pour le calcul des exigences de la composante spatiale des systèmes IMT-2000. En outre, les services IMT-2000 seront riches en informations et conviviaux (par exemple le multimédia). Il faut donc admettre la nécessité de fournir aux utilisateurs un accès aux divers services compatibles avec ceux assurés par la composante de terre des systèmes �IMT-2000.

�2	Domaine d'application

La présente Recommandation présente une méthodologie pour le calcul des exigences de spectre de la composante spatiale des systèmes IMT-2000. Cette méthodologie est fondée sur les exigences et objectifs définis dans les Recommandations IMT-2000 pertinentes�.

La méthodologie est structurée de manière à être indépendante des spécificités des divers systèmes qui constituent la composante spatiale (par exemple les orbites). Il convient de tenir compte de la nature des services susceptibles d'être pris en charge par les capacités du service en sélectionnant des valeurs appropriées des paramètres d'entrée.

3	Recommandations associées

La présente Recommandation est fondée sur la Recommandation UIT-R M.818-1 (Utilisation des satellites dans les Télécommunications Mobiles Internationales-2000) et la Recommandation UIT�R M.1167 (Cadre de description de l'élément satellite des Télécommunications Mobiles Internationales-2000). Elle reconnaît les exigences définies pour l'élément satellite dans la Recommandation UIT�R M.1034�1 (Exigences imposées à la ou aux interfaces radioélectriques pour les systèmes IMT-2000), les besoins des pays en développement (voir Recommandation UIT�R M.819) et l'intérêt croissant en matière de fourniture de services à débits binaires plus élevés.

4	Historique

Le point de départ du développement d'une méthodologie est nécessairement régi par le type de données statistiques relatives au trafic de télécommunications et leur disponibilité. Dans les précédentes Recommandations sur ce sujet, il a été reconnu que la composante spatiale des systèmes IMT-2000 peut prendre des formes diverses, chacune de ces formes étant le résultat d'une optimisation destinée à répondre aux besoins perçus d'un marché. En l'absence de données de trafic du service mobile par satellite détaillées et publiquement disponibles, deux opérateurs de satellites commerciaux ont cependant déclaré certaines de leurs recherches qui font état d'un trafic annuel total prévu de plusieurs millions de Moctets pour un certain nombre de segments de marché ou de service. Ces données ont donc été utilisées comme base de trafic pour la méthodologie.

De manière générale, on peut prévoir que les progrès technologiques entraîneront une réduction dans le temps du spectre nécessaire à la prise en charge d'une quantité donnée de trafic utilisateur dans une catégorie de service particulière. Les progrès techniques, associés au codage des sources et à la conception des antennes, par exemple, ont permis une meilleure utilisation des fréquences dans les systèmes et par conséquent une amélioration globale de l'efficacité du spectre de fréquence. Pour la combinaison de services à prendre en charge par les systèmes IMT-2000, l'introduction de la commutation par paquet et des techniques de tolérance de gigue peut également contribuer à l'amélioration de l'efficacité du spectre de fréquence.

Il est prévu d'incorporer ces améliorations de l'utilisation du spectre aux systèmes IMT-2000. Ceci permettra de déduire les exigences applicables au spectre supplémentaire généré par l'augmentation prévue de la demande en matière de trafic utilisateur, résultant d'une base de clientèle plus large qui peut être stimulée par la disponibilité de nouveaux services. Ces facteurs ont été pris en compte pour le développement et l'application de la méthodologie de calcul du spectre.

�5	Définitions

Les paramètres utilisés dans la méthodologie sont définis ci-après. Leur lien avec la catégorie de trafic est indiqué par l'indice (i). Chaque valeur de i représente une combinaison unique de: service, environnement, type de système, etc.

Trafic (Ti ): Le principal intrant de la méthodologie est la demande de trafic total de la composante spatiale des systèmes IMT-2000 dans la zone d'évaluation du marché, en million de Moctets/an. La zone d'évaluation du marché est nécessairement large (par exemple, de dimensions continentales). De manière générale il y aurait un certain nombre de valeurs de la demande de trafic pour différentes catégories de trafic, par exemple différents services (phonie, données, etc.), différents environnements (urbain, rural, distant, maritime, etc.) ou différents types de systèmes (par exemple, systèmes multimédia/non-multimédia).

Proportion du trafic diurne en heure de pointe (pi): Ceci est défini par la répartition diurne du trafic.

Facteur de décalage d'heure de pointe (hi): L'heure de pointe pour différents services, environnements ou systèmes peut ne pas avoir lieu au même moment. Par exemple, il peut y avoir des heures de pointe commerciales et non commerciales à différents moments de la journée. Les calculs de spectre sont par conséquent réalisés sur une "heure de pointe globale" pour laquelle la somme du trafic de tous les services, environnements et systèmes est à son maximum. Le "facteur de décalage d'heure de pointe" précise la partie du trafic en heure de pointe, pour un service/environnement/système particulier qui a lieu à l'heure de pointe globale.

Nombre de groupes de faisceaux dans la zone d'évaluation du marché (bi): Il s'agit d'un groupe de faisceaux dans lequel aucune réutilisation de fréquence n'est possible. La taille d'un groupe de faisceaux est déterminée par le plan de réutilisation des fréquences ainsi que la taille moyenne de l'empreinte d'un faisceau. Etant donné que l'exigence de spectre est calculée pour une zone donnée, le nombre de groupes de faisceaux dans cette zone doit être pris en compte dans le calcul.

Facteur de retard (di): Ce facteur tient compte du fait que, pour les services à commutation par paquet, il est possible d'économiser la largeur de bande en retardant l'émission des données lorsque la demande est élevée, notamment pendant les heures de pointe, ce qui permet de palier les variations temporelles de trafic.

Capacité par porteuse (Ci): Débit binaire des informations de porteuse en kbit/s.

Largeur de bande de porteuse (Wi): Il s'agit de la largeur de bande nécessaire pour transmettre les informations plus tous les surdébits, y compris les éventuelles bandes de garde nécessaires entre porteuses (en kHz).

6	Méthodologie recommandée 

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT 

recommande 

que la méthodologie suivante soit utilisée pour le calcul des exigences de spectre de fréquence de la composante spatiale des systèmes IMT-2000.

6.1	Aperçu général

Les grandes lignes de la méthodologie applicable à la composante spatiale peuvent être définies de la manière suivante:

•	établissement des statistiques de trafic pour une très vaste zone (c'est-à-dire mondiale, continentale, régionale);

•	conversion en débit binaire d'heure de pointe pour la zone;

•	conversion en débit binaire dans une zone définie comme étant celle dans laquelle les fréquences ne sont pas réutilisées;

•	détermination sur une base modulaire (par exemple par porteuse) de la conversion entre débit binaire et largeur de bande occupée;

•	calcul des exigences de spectre globales pour la zone étudiée.

6.2	Description détaillée 

La figure 1 donne un organigramme illustrant la méthodologie utilisée.

Le calcul des exigences de spectre procède de la manière suivante:

Pour chaque type de service et chaque environnement, le trafic peut être converti en débit binaire moyen de l'heure de pointe.

�EMBED Unknown���

L'application du facteur de décalage d'heure de pointe donne le trafic en débit binaire de l'heure de pointe globale pour chaque service et environnement:

�EMBED Unknown���

Ensuite, le nombre de porteuses nécessaires pour réaliser ce trafic est calculé:

�EMBED Unknown���

L'exigence de largeur de bande de fréquence devient :

�EMBED Unknown���

ou en termes de paramètres primaires :

�EMBED Equation.2���

L'exigence de spectre totale peut être calculée en additionnant tous les services et environnements pertinents:

�EMBED Unknown���

Ces étapes de calcul sont illustrées dans la Figure 1 pour un seul type de service et environnement de trafic.

Il peut être appliqué des réajustements destinés à tenir compte:

1)	des inefficacités dues à la division du spectre entre plusieurs opérateurs;

2)	de la granularité due aux exigences de spectre minimales pour chaque opérateur.

Il est recommandé d'effectuer les calculs de spectre pour plusieurs régions du monde, par exemple les trois régions UIT. Pour déterminer l'exigence de spectre crête dans une région donnée, il peut être nécessaire d'appliquer les facteurs de crête géographiques, en fonction de la résolution des données de trafic entrées.

L'Annexe 1 donne des exemples d'application de la méthodologie.

�EMBED Word.Picture.6���

FIGURE 1

Organigramme de la méthodologie de calcul des exigences de spectre satellite�des systèmes IMT-2000 (l'organigramme montre les étapes �de calcul pour une seule catégorie de trafic)

�Annexe 1 à L’ annexe 2

Exemples d'application de la méthodologie

1	Données de trafic

Les prévisions de trafic pour la composante spatiale des systèmes IMT-2000, applicables pour les années 2005 et 2010, ont été fournies par deux opérateurs de service mobile par satellite. Ces prévisions seront désignées par les termes Source A et Source B.

Un résumé des prévisions ainsi qu'une discussion concise de leur relation peuvent être trouvés dans la Pièce Jointe 1.

2	Calculs du spectre

Des exemples d'application de la méthodologie sont donnés dans les Tableaux 1 et 2 qui montrent les paramètres d'entrée et les étapes intermédiaires de calcul de l'exigence du spectre pour une pointe de demande mondiale. Les exemples de calcul utilisent des sous-ensembles des données fournies par la Source A et la Source B, couvrant la situation du trafic IMT-2000 pour l'année 2010. Comme le montre les Tableaux 1 et 2, les prévisions de trafic sont dans les deux cas divisées en 4 services différents. Les prévisions de la Source A font une différence entre trafic "multimédia" et "non-multimédia". Ceci fait référence au type de système assurant le transport du trafic; en effet un système multimédia offrirait l'ensemble des quatre services (y compris les services à large bande) tandis qu'un système non-multimédia n'offrirait que de la phonie et des données à basse vitesse.

Les Tableaux 1 et 2 donnent la demande de trafic prévue pour un sens de transmission donné. Les études de marché pour la Source A ont démontré que les services asymétriques à base de satellite peuvent être caractérisés comme ayant une demande de trafic globale équilibrée dans les deux sens de transmission. Par conséquent, les exigences de spectre totales seront égales à deux fois les valeurs indiquées. Cette même hypothèse a été utilisée pour les prévisions de Source B.

�TABLEAU 1

Calcul de spectre fondé sur des données de trafic IMT-2000 de Source A �pour l'année 2010 (MHz par sens de transmission)

�Phonie�non multimédia�Données basse�vitesse non�multimédia�Phonie multimédia�Données basse�vitesse multimédia�Données asymétriques multimédia�Données interactives�multimédia��Total du trafic mondial (en million de Moctets/an)�123�119�206�445�4510�307��% du trafic de point chaud�12�12�10�10�10�10��Trafic dans la zone, T (en million de Moctets)�14,76�14,28�20,6�44,5�451�30,7��Proportion en heure de pointe, p�0,15�0,15�0,1�0,1�0,1�0,1��Débit binaire moyen en heure de pointe, R (Mbit/s)�13,48�13,04�12,54�27,09�274,58�18,69��Facteur de décalage d'heure de pointe, h�0,82�0,81�0,79�0,81�0,79�0,79��Trafic en heure de pointe globale, R' (Mbit/s)�11,05�10,56�9,91�21,95�216,92�14,77��Nombre de groupes de faisceaux dans la zone, b�2�2�2�2�2�2��Facteur de retard, d�1�2�1�2�5�1��Capacité par porteuse, C (kbit/s)�144�144�144�144�144�144��Nombre de porteuses, n�38,38�18,34�34,40�38,10�150,64�51,27��Largeur de bande de porteuse, W (kHz)�200�200�200�200�200�200��Spectre exigé, F (MHz)�7,68�3,67�6,88�7,62�30,13�10,25��

Les facteurs suivants ont été pris en compte pour le choix des valeurs de paramètres d'entrée illustrées dans le Tableau 1:

•	% en point chaud: Les calculs ont été effectués pour un "point chaud" mondial d'une surface d'environ 3 millions de km2. Le % de trafic dans le point chaud spécifie le pourcentage de trafic total à l'échelle mondiale au départ de cette zone, comme annoncé par la prévision de marché. 

•	Proportion de trafic diurne en heure de pointe: sur la base des prévisions de marché, il a été choisi comme valeur p = 0,1 pour le trafic multimédia et p = 0,15 pour le trafic non multimédia.

•	Le facteur de décalage d'heure de pointe, h: ce facteur a été calculé en tenant compte de 12 environnements de trafic différents et en calculant la moyenne pondérée des facteurs de décalage d'heure de pointe pour ces environnements.

•	Nombre de groupes de faisceaux dans la zone, b: pour le choix de cette valeur, on a tenu compte du fait que des systèmes SMS non IMT-2000 déjà prévus, couvriraient en général la zone en question avec au plus 1 groupe de faisceaux. Il est prévu que les futurs systèmes SMS assurent une meilleure utilisation de fréquence, il est cependant peu probable que les éventuels systèmes SMS soient capables de fournir plus de 2 groupes de faisceaux dans la zone à l'horizon 2010. Pour les besoins de cet exemple de travail, il a été supposé que des satellites IMT�2000 auront 2 groupes de faisceaux dans la zone (b=2). Ceci correspond, par exemple, à une empreinte moyenne d'environ 200.000 km2 et à un plan de réutilisation de fréquence de 7. Cette réutilisation de fréquence n'a pas encore été réalisée mais il est prévu qu'elle soit réalisable dans le cadre temporel prévu pour l'IMT�2000.

•	Le choix du facteur b a été pris en compte en même temps que celui de l'efficacité de modulation, c'est-à-dire la porteuse; en effet, aucune de ces valeurs ne peut être améliorée sans tenir compte de leurs effets mutuels. Par exemple, l'amélioration de l'efficacité de modulation nécessitera un rapport porteuse-bruit plus élevé, ce qui entraîne une dégradation de la réutilisation de fréquence. De même, pour la détermination de ces facteurs, on a considéré que la réutilisation de fréquence réelle ne peut jamais être parfaite, du fait des variations géographiques du volume de trafic.

•	Facteur de retard, d = 1, pour les services en phonie à commutation de circuit et les services interactifs. Sur la base des études de marché, pour les services de données à faible débit et à commutation par paquet, ainsi que pour les services asymétriques, la valeur de d est respectivement égale à 2 et à 5;

•	La capacité par porteuse, C, est supposée être de 144 kbit/s.

•	La largeur de bande, W, choisie est de 200 kHz.

•	Le débit binaire de 144 kbit/s plus le surdébit d'environ 30 kbit/s est ainsi supposé s'inscrire dans une largeur de bande de porteuse de 200 kHz, qui peut être par exemple réalisée par modulation QPSK (modulation par déplacement de phase en quadrature) avec un taux FEC d'environ 0,6.

TABLEAU 2

Calcul du spectre sur la base des données de trafic IMT-2000 de Source B �pour l'année 2010 (MHz par sens de transmission)

�Phonie�Messagerie�Multimédia

moyens�Multimédia�hautement�interactifs��Trafic dans la zone, T (en million Moctets/an)�38,3�3,8�46,7�2,7��Proportion en heure de pointe, p�0,1�0,15�0,15�0,15��Débit binaire moyen en heure de pointe, R (Mbit/s)�23,34�3,49�42,62�2,46��Facteur de décalage d'heure de pointe, h�1�1�1�0,9��Trafic en heure de pointe globale, R' (Mbit/s)�23,34�3,49�42,62�2,22��Nombre de groupes de faisceaux dans la zone, b�1�1�1�1��Facteur de retard, d�1�2�2�1��Capacité par porteuse, C (kbit/s)�144�144�144�144��Nombre de porteuses, n�162,06�12,12�147,97�15,39��Largeur de bande de porteuse, W (kHz)�200�200�200�200��Spectre exigé, F (MHz)�32,39�2,41�29,62�3,08��

Les facteurs suivants ont été pris en compte pour le choix des valeurs de paramètres d'entrée illustrées dans le Tableau 2:

•	Comme pour les prévisions de Source A, la taille du groupe de faisceaux a été supposée égale à 1,5 million de km2. Les prévisions de marché pour la Source B concernent plusieurs vastes régions géographiques. Sur la base des estimations préliminaires, le trafic a été par ailleurs subdivisé de manière à calculer la proportion de trafic total dans un groupe de faisceaux du "point chaud" mondial; les chiffres qui en résultent sont donnés dans le Tableau 2. Il est peut-être nécessaire d'approfondir ces estimations en tenant compte de la (terre émergée) de chaque région géographique et des variations de trafic dans ces régions.

•	La proportion de trafic diurne en heure de pointe: sur la base des prévisions de marché, la valeur choisie est de p = 0,1 pour le trafic en phonie et p = 0,15 pour d'autres services.

•	Le facteur de décalage d'heure de pointe, h: ces prévisions étant principalement centrées sur l'utilisateur commercial/industriel, le facteur de décalage d'heure de pointe est proche de un (1) étant donné qu'il n'y a pas de comparatif d'heure de pointe non commerciale par rapport à l'heure de pointe commerciale à prendre en compte. 

•	Nombre de groupes de faisceaux dans la zone, b: les calculs sont effectués pour un groupe de faisceaux; voir également les commentaires relatifs aux calculs pour la Source A.

•	Facteur de retard, d = 1 pour les services à phonie à commutation par paquet et pour les services interactifs. Sur la base des études de marché, le facteur d choisi est égal à 2 pour les services de données à faible débit à commutation par paquet et les services asymétriques.

•	Comme pour les calculs relatifs à la Source A, la capacité par porteuse, C, est supposée être de 144 kbit/s.

•	Comme pour les calculs relatifs à la Source A, la largeur de bande de porteuse, W = 200 kHz.

3	Discussion des exemples de résultats

Les exemples de résultats illustrés ci-dessus sont fondés sur les informations de trafic disponibles. Cependant, les calculs ne concernent qu'un sous-ensemble des prévisions pour une estimation de la demande crête à l'échelle mondiale. En outre, les exemples d'études confirment la robustesse de la méthodologie. La précision des éventuelles estimations d'exigences de spectre dépendra, bien entendu, de la précision des données d'entrée.

Il convient de ne pas considérer que les résultats donnés dans ces exemples fournissent une réponse définitive à la question relative aux futures exigences de spectre pour la composante spatiale des systèmes IMT-2000 car toutes les valeurs données dans ces exemples sont encore à l'étude et il est possible que tous les environnements et services dont il faut tenir compte pour être exhaustif, n'aient pas été inclus dans les exemples.

�Pièce jointe 1 �(à l'ANNEXE 1)

Données et commentaires relatifs aux prévisions de trafic

1	Résumé des prévisions de trafic

Une quantité importante d'informations de marché a été obtenue de la Source A et de la Source B. Pour illustrer l'application de la méthodologie dans la présente Recommandation, ces informations sont présentées sous forme de résumé et condensées dans le Tableau 3.

TABLEAU 3

Données de prévisions de trafic

Source A (prévisions conformes aux critères SMS et IMT-2000)�Source B (critère de conformité IMT-2000)��						2005	2010

Abonnés (000s)

	Non-Multimédia		4,875	  7,500�	Multimédia			6,585	10,975



Utilisation par abonné (KO par mois)

	Non-Multimédia�		Phonie			8,709	  8,491�		Données faible débit	6,208	  5,587�	Multimédia�		Phonie			1,194	  1,561�		Données faible débit	2,584	  3,380�		Asymétrique	  26,154	34,247�		Interactif		 1,781	  2,334

Total du trafic annuel (en Million de MO)

	Non-Multimédia�		Phonie			    509	     764�		Données faible débit	    491	     736�	Multimédia�		Phonie			      94	     206�		Données faible débit	    204 	     445�		Asymétrique	     2,067	  4,510�		Interactif		    141	     307�				      Total	 3,506	  6,968

Trafic annuel (en Million de MO) - Trafic IMT-2000

	Non-Multimédia�		Phonie			      34	     123�		Données faible débit	      33	     119�	Multimédia�		Phonie			      94	     206�		Données faible débit	    204 	     445�		Asymétrique	     2,067	  4,510�		Interactif		    141	     307�				      Total	 2,573	  5,710�						2005	2010

Abonnés (000s)

	Phonie, Messagerie,�	Multimédia moyens	12,000	24,000�	Interactifs			  4,800	  9,600

Utilisation par abonné (KO par mois)

	Phonie				2,700	  2,700�	Messagerie			   540	     540�	Multimédia moyens		6,263	  6,576�	Interactifs			   450	     473





















Trafic annuel (en Million de MO)

	Phonie			   389 	     778�	Messagerie		     78	     156�	Multimédia moyens	   902	  1,894�	Interactifs		     26	       54�Total					1,394	  2,881

��2	Commentaires sur les données de trafic

2.1	Similarités

Les similarités des prévisions de Source A et de Source B sont les suivantes:

•	les deux sources sont exclusivement axées sur des applications "mobiles" (aucun des services identifiés ne concerne les terminaux fixes);

•	les deux sources traitent de services qui ont été spécifiquement identifiés comme étant des types d'applications IMT-2000 (services phonie et multimédia);

•	les deux sources se fondent sur des prévisions d'utilisation en 2005 et 2010, et 

•	les deux prévisions comprennent des "utilisateurs fréquents" (c'est-à-dire des personnes qui nécessitent et utilisent les télécommunications par satellite comme une partie importante de leurs besoins de communication quotidiens) et des "utilisateurs rares" (c'est-à-dire principalement des abonnés IMT-2000 utilisant des services hertziens terrestres, qui comptent sur les télécommunications par satellite lorsqu'ils sortent occasionnellement de la couverture de leur station hertzienne terrestre).

2.2	Différences

Les Sources A et B présentent les différences suivantes:

•	alors que les deux prévisions tiennent compte d'utilisateurs fréquents et rares, la partie "utilisateurs fréquents" de la prévision de Source B est signalée comme étant "très prudente". D'un autre côté, les prévisions de Source A fournissent plus d'informations sur les utilisateurs fréquents de services multimédia; et

•	alors que les deux prévisions utilisent une recherche de marché primaire comme base de leurs projections, cette recherche concerne différentes zones. La recherche primaire de la Source A se penche sur les utilisateurs fréquents (ainsi que l'utilisation) de services multimédia, tandis que la recherche primaire de Source B correspond aux abonnés et à l'utilisation du service de phonie à l'échelle mondiale; 

2.3	Généralités

Les variations entre les deux prévisions de trafic sont facilement imputables aux différences d'orientation sous-jacentes de la recherche et l'approche marché de chaque entreprise. Ces variations sont prévisibles dans une perspective à long terme, particulièrement dans une industrie qui couvre une base clientèle aussi vaste. Les deux prévisions sont très largement défendables et démontrent une demande significative en matière de services IMT-2000 par satellite. Cependant, du fait du caractère prudent de la prévision de Source B, les prévisions de Source A sont considérées refléter plus étroitement la demande probable en matière de trafic IMT�2000 par satellite.

3	Définition des Services

•	Services de messagerie: Ils sont définis de manière à inclure à la fois le SMC (Service de Messagerie Courte), la recherche de personne et le courrier électronique, et le concept de base ne présentera pas de différences importantes par rapport aux services aujourd'hui disponibles dans les systèmes hertziens terrestres. Cependant, la qualité des services SMS sera améliorée de manière à comprendre des messages plus longs, de meilleurs débits de livraison et une recherche de personne bidirectionnelle. La longueur de fichier ira de 10 koctets à 40 koctets.

•	Phonie - phonie de base de qualité à 8/16 kbit/s.

•	Données à faible débit - principalement des services de type messagerie et courrier électronique (sans pièce jointe) à des débits de 9,6/16 kbit/s.

•	Services asymétriques - ils comprennent des services à prédominance unidirectionnelle, y compris le transfert de fichier, l'accès à des bases de données/réseaux locaux, l'Intranet/Internet, WWW, le courrier électronique (avec pièce jointe), le transfert d'image, etc. Les débits de transmission pourront aller jusqu'à 144 kbit/s.

•	Multimédia interactifs: principalement liés à la vidéo conférence et à la vidéo téléphonie à des débits binaires d'environ 144 kbit/s.

•	Services de multimédia moyens: Définis comme étant de nature asymétrique et "en rafale", les services multimédia moyens nécessiteront des capacités de transmission relativement élevées (jusqu'à 144 kb/s) avec des tailles de fichiers types d'environ 500 koctets.

•	Services de multimédia hautement interactifs: Définis comme des applications asymétriques nécessitant des connexions à grande vitesse continues. Ces types de services exigeront les débits binaires les plus élevés disponibles (jusqu'à 384 kb/s).





�annexe 3

(Source: Document 8/25)

Projet de nouvelle recommandation UIT-R M.[IMT-MTER]

METHODOLOGIE DE CALCUL DES EXIGENCES DE SPECTRE DE TERRE POUR LES SYSTEMES IMT-2000



Introduction

Les télécommunications mobiles internationales-2000 (IMT-2000) sont des systèmes mobiles de la troisième génération dont l'entrée en service est prévue autour de l'an 2000, sous réserve des impératifs du marché. Ils permettront d'accéder, au moyen d'une ou de plusieurs liaisons radioélectriques, à un vaste éventail de téléservices assurés par les réseaux fixes de télécommunication (par exemple RTPC/RNIS), ainsi qu'à divers autres services spécifiques aux usagers mobiles.

Ces systèmes utilisent différents types de terminaux mobiles, reliés à des réseaux de terre ou à des réseaux à satellites, conçus en fonction d'une utilisation dans le service fixe ou dans le service mobile.

Les principales caractéristiques des IMT-2000 sont les suivantes:

–	niveau élevé de communauté de conception à l'échelle mondiale;

–	compatibilité des services au sein des IMT-2000 et avec les réseaux fixes;

–	qualité élevée;

–	utilisation d'un petit terminal de poche avec possibilité de déplacement des abonnés itinérants partout dans le monde;

–	capacité de prise en charge d'applications multimédia et d'un large éventail de services.

Les IMT-2000 sont définis par une série de recommandations interdépendantes de l'UIT, dont celle�ci fait partie.

L'estimation des exigences de spectre pour la composante de terre des systèmes IMT-2000 a fait l'objet du rapport UIT-R M.1153 précédant la CAMR-92. On considérait à ce moment�là que les services de téléphonie étaient la principale source de trafic. Au fur et à mesure que les progrès technologiques apportent des capacités supplémentaires en matière de télécommunications, les utilisateurs pourront demander plus de prestations de services hertziens. Les futurs services hertziens doivent prendre en charge non seulement la phonie, mais également une abondante gamme de nouveaux services qui serviront une large gamme d'applications. Les services tels que le multimédia, l'accès à Internet, l'imagerie et la téléconférence nécessiteront des systèmes hertziens de troisième génération. En réponse à ces nouvelles applications, les systèmes IMT-2000 prendront en charge des services de débit binaire élevé. La fourniture des nouveaux services décrits dans la Recommandation UIT-R M.816 (Cadre de description des services assurés par les IMT-2000) a une certaine influence sur les exigences de spectre pour les systèmes IMT-2000.

Il est nécessaire de développer une nouvelle méthodologie pour la détermination des exigences de spectre qui peuvent prendre en charge non seulement les nouveaux services des systèmes IMT�2000, mais également des nouvelles technologies de transmission radioélectrique actuellement développées.

Domaine d'application

La présente Recommandation fournit une méthodologie de calcul pour la détermination des exigences de spectre de terre des systèmes IMT-2000. Cette méthodologie pourrait également être utilisée pour d'autres systèmes publics de radiocommunication mobile de terre. Elle fournit une approche systématique qui intègre les influences géographiques, les effets du marché du trafic, les aspects techniques et systémiques ainsi qu'une approche consolidée des résultats d'exigence de spectre. La méthodologie s'applique tant aux technologies de transmission radioélectrique à commutation de circuit qu'à commutation par paquet, et peut prendre en charge des services caractérisés par des flux de trafic asymétriques.� 



L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)	que le Règlement des Radiocommunications (RR) spécifie les bandes 1 885 � 2 025 MHz et 2 110 � 2 200 MHz comme étant mondialement destinées à être utilisées par les Administrations désirant mettre en oeuvre les IMT-2000, comme indiqué dans le RR S5.388, et dans la Résolution 212 (Rév.CMR-97);

b)	que la mise en place initiale des systèmes IMT-2000 devrait commencer d'ici à l'an 2000 en fonction des conditions du marché;

c)	que les bandes identifiées au a) du considérant sont utilisées différemment d'un pays à l'autre;

d)	que la répartition du trafic et des services qu'acheminent les systèmes IMT-2000 peut varier d'un pays à l'autre, ou encore au sein d'un même pays. Dans certaines parties du monde, un spectre supplémentaire peut être nécessaire, tandis que dans d'autres parties du monde, les bandes de fréquence identifiées au a) du considérant suffiraient pour répondre aux besoins actuels et futurs des services IMT�2000;

e)	qu'il faut assurer l'exploitation des terminaux IMT-2000 dans des contextes réglementaires variés;

f)	que les diverses technologies radioélectriques d'accès qui peuvent convenir aux IMT-2000 peuvent avoir des exigences de largeur de bande de canal différentes, et par conséquent elles peuvent avoir des influences diverses sur les possibilités d'utilisation des fréquences de base;

g)	que le trafic acheminé par des systèmes mobiles ainsi que le nombre de services et leur diversité continueront à se développer;

h)	que les futurs systèmes peuvent entraîner l'utilisation d'une vaste gamme de types de cellules, depuis les cellules installées à l'intérieur d'un bâtiment jusqu'aux cellules à satellites qui devront pouvoir coexister en un endroit donné;

j)	que les IMT-2000 offriront des services à débit binaire supérieur à celui des systèmes précédents, de manière à répondre à la demande croissante des clients et que cela pourrait générer une demande de spectres supplémentaires allant au-delà des estimations précédentes;

k)	que l'efficacité d'utilisation des spectres exige que soient pris en compte les équilibres entre coût des systèmes IMT�2000 et largeur de bande requise;

l)	le fait que la méthodologie donnée en Annexe 1 est considérée suffisamment souple pour prendre en charge, soit une vue mondiale, soit des exigences spécifiques des marchés régionaux en matière de besoin de spectre de terre.

recommande

1	que la méthodologie de calcul des estimations d'exigence de spectre de terre IMT-2000, comme spécifié dans l'Annexe 1 soit utilisée par les Administrations comme base de calcul impliquant l'estimation des futurs besoins de spectre de terre des systèmes IMT-2000;

2	que la méthodologie décrite dans l'Annexe 1 puisse également être prise en compte dans le calcul d'estimation de spectre de terre pour d'autres systèmes publics de radiocommunication mobile terrestre et leur utilisation est fortement encouragée.

�Annexe 1 à L’ annexe 3

Méthodologie de calcul des exigences de spectre des systèmes IMT-2000

1	Aperçu général de la méthodologie d'estimation du spectre de terre

Une méthodologie permettant d'estimer les exigences de spectre de terre est présentée ci-après. Cette méthodologie permet de calculer des estimations de spectre destinées à prendre en charge des services présents et futurs de télécommunication mobile. L'équation permettant d'effectuer cette estimation est donnée dans l'équation 1. 1. 

Cette méthodologie est conforme à la vision mondiale des systèmes IMT-2000 ainsi qu'aux services tels que présentés dans la Recommandation UIT-R M.816-1: "Cadre de description des services assurés par les systèmes IMT-2000". La méthodologie est suffisamment souple pour prendre en charge, soit une perspective mondiale du spectre nécessaire, soit les exigences spécifiques des marchés régionaux.

Le principal objectif de cette méthodologie est de déterminer les exigences de spectre particulier pour toute les combinaisons représentatives d'environnements et de services spécifiques (Fes) dans une zone géographique donnée et de combiner l'ensemble des exigences Fes de spectre particulier dans une estimation totale des exigences de spectre de la composante de terre, Fde terre, en utilisant des facteurs de pondération appropriés (�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es) pour ce calcul. Le facteur (�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es) tient compte de l'influence des services concurrents dans une zone géographique donnée. Un facteur de rajustement supplémentaire (�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�) est disponible pour s'appliquer au cumul composite et tenir compte des influences telles que la diversité des opérateurs, le partage des spectres et considérations similaires.

L'estimation d'une exigence de spectre pour de nombreuse années à venir n'est pas un calcul exact. En particulier, il n'est pas prévu que la méthodologie donnée dans le présent document comprenne les effets de second et troisième ordres; en fait les calculs tiennent plutôt compte des influences significatives de premier ordre qui sont les principaux facteurs pour le spectre de terre requis.

Le spectre exigé (Fde terre ) en MHz est:

		Fde terre = �SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b� �SYMBOL 83 \f "Symbol" \s 12�S��SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es Fes= �SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b� �SYMBOL 83 \f "Symbol" \s 12�S��SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es Tes/Ses	(1.1)



où “e” et “s” sont des indices dépendant respectivement des divers environnements et services.

Par conséquent, Fde terre est le spectre total requis, en tant que cumul pondéré de Fes individuel coexistant dans la même zone géographique pour tous les environnements "e" et services "s" considérés pertinents, et ajustés de manière à tenir compte d'influences telles que le partage de spectre, la diversité des opérateurs, 

où,

Fde terre = Exigence de spectre de la composante de terre		Unités: MHz

Tes  = Trafic/Cellulees							Unités: Mbit/s/cellule

Ses  = Capacité du système  						Unités: Mbit/s/MHz/cellule

�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es = Facteur de pondération						Unités: adimensionnelle 

�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�   = Facteur de rajustement						Unités: adimensionnelle 



L'équation 1.1 concerne à la fois les services à commutation par circuit et à commutation par paquet et tient compte de l'asymétrie du trafic dans les sens liaison montante et liaison descendante. Chacun des facteurs de l'équation 1.1 sera défini ultérieurement dans les sous sections ci-après.

Les calculs, paramètres et définition des entrées dans le cadre de la présente méthodologie sont divisés en quatre catégories et sont utilisés pour rassembler en quatre sous groupes des aspects similaires de la méthodologie:

A	Considérations d'ordre géographique,

B	Considérations relatives au marché et au trafic, 

C	Considérations techniques et systémiques,

D	Considérations relatives aux résultats de spectre. 

L'Annexe 1 donne également un exemple d'application de la méthodologie. Cet exemple est fondé sur un sous ensemble représentatif d'environnements et de services. L'exemple de calcul utilise des valeurs de paramètres estimées à partir de recherches de marché pour des services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris des services IMT-2000 ainsi que des valeurs de paramètres techniques estimées à partir des technologies de transmission radioélectrique IMT-2000 pour l'année 2010.

Il convient de ne pas considérer les résultats illustrés dans cet exemple comme apportant une réponse à la question relative aux exigences de spectre futures pour les services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris les services IMT�2000, car tous les environnements et services qui doivent être pris en compte pour assurer l'exhaustivité du calcul, n'ont pas été inclus dans l'exemple qui tient cependant compte de tous les environnements et services nécessaires à un examen valable de tous les aspects de la méthodologie. 

2	Organigramme de la méthodologie

Les informations ci-après présentent la méthodologie sous forme d'organigramme, avec une énumération séquentielle des étapes réparties en quatre sous-catégories. Les sections suivantes du présent document donnent des informations et des descriptions détaillées des termes, paramètres et calculs effectués.�

A	Considérations d'ordre géographique

A1	Sélection de “e”

“e” – type d'environnement:	choix de la densité et de la mobilité

Ces environnements sont définis par une combinaison associant un attribut de densité et un attribut de mobilité, pris conjointement, comme illustré dans la matrice ci-après:

�

Mobilité�En bâtiment�Piéton�Véhicule��Densité�����Urbain dense (centre-ville)�����Urbain�����Suburbain�����Rural�����Par exemple, "urbain dense, en bâtiment" pourrait être une valeur de “e”.

A2	Sélection du Sens de Calcul

Liaison montante (de la station mobile vers la station de base) ou liaison descendante (de la station de base vers la station mobile)

A3	Détermination de la Zone et de la géométrie de la Cellule représentatives	Unités: en 											mètres

Diamètre s'il s'agit d'une géométrie cellulaire omnidirectionnelle et circulaire; rayon du sommet s'il s'agit d'une géométrie cellulaire hexagonale sectorisée

A4	Calcul de la Zone de Cellule	 Ae  					Unités: km2

Zone de Cellulee 

B	Considérations liées au marché et au trafic

B1	Sélection de “s”

s – type de service:	sélection du type de service et par conséquent du Débit s Binaire Net Utilisateur (kbit/s).

B2	Détermination de la Densité de Populatione 			Unités: utilisateurs											potentiels/km2



B3	Détermination du Tauxes de Pénétration 				Unités: %

B4	Calcul de Utilisateurs/Cellulees 					Unités: utilisateurs

Utilisateurs/Cellulees =Densité_Populatione*Tauxes de Pénétration*Zone_Cellulee

B5	Détermination des Paramètres de Trafic

Tentativeses d'Appel en Heure de Pointe				Unités: appels en heure de pointeDuréees d'Appel Effective					Unités: secondes

Facteures d'Activité							Unités: adimensionnelle

B6	Calcul du Trafic/Utilisateures				Unités: appels-seconde

Trafic/Utilisateures = Tentativeses d'Appel Heure de Pointe*Duréees de l'Appel* Facteures d'Activité		

(NOTE – peut être exprimé en Erlangs, où un Erlang = appel-secondes/3600)

B7	Calcul du Trafic Proposé/Cellulees				Unités: appel-secondes/cellule

Trafic Proposé/Cellulees = Trafic/Utilisateures*Utilisateurs/Cellulees		

(NOTE – peut être exprimé en Erlangs, où un Erlang = appel-secondes/3600)

B8	Détermination des Paramètres de la Fonctiones Qualité de Service 	Unités: diverses

Taillees du Groupe; 

Critères de Blocage {Formule et Qualité de Service pour commutation de circuit;Formule et Retard pour commutation par paquet}

C	Considérations techniques et systémiques

C1	Calcul du nombre de Canaux de Service/Cellulees requis pour écouler le Trafic Proposé/Cellulees								Unités: aucune

Canaux de Service/Cellulees = 

(Fonctions Qualité de Service {�Trafic Proposé/Cellulees*Taillees du groupe;�Critères de Blocage})/Taillees du Groupe

C2	Détermination du Débit es Binaire du Canal de Service nécessaire pour écouler le Débits Binaire Net Utilisateur							Unités: kbit/s

C3	Calcul du Trafices							Unités: Mbit/s/cellule

Tes = Canaux de Service/Cellulees*Débites Binaire du Canal de Service 

(On notera la conversion des valeurs kbit/s en Mbit/s)

C4	Détermination des Paramètres de Capacitées Nette Système 	Unités: diverses

Efficacité Spectrale du Système; Facteur de Codage; Facteur de Surdébit; Modèle de Déploiement; et autres facteurs

C5	Calcul de la Capacitées Nette Système			Unités: Mbit/s/MHz/cellule

Ses = Fonction de {Efficacité Spectrale; Facteur de Codage; Facteur de Surdébit; Modèle de Déploiement, et autres facteurs}

D	Considérations liées au résultat de spectre

D1	Calcul de la Composante Individuelle Fes 

(La réponse correspondra au sens de calcul choisi, soit liaison montante, soit liaison descendante)

Fes = Tes/Ses 	(soit liaison montante, soit liaison descendante)		Unités: MHz

D2	Répétition du processus pour le calcul de l'autre sens (soit liaison descendante, soit liaison montante selon le cas)

Recommencer les étapes A2 à D1

D3	Calcul de Fes pour le service “s” combinant les composantes liaison montante et liaison descendante

Fes = (Fes montante + Fes descendante)					Unités: MHz

D4	Répétition du processus (étapes A1 à D3) pour tous les paramètres “e”, “s”

�D5	Détermination du Facteur de Pondération applicable à chaque Fes individuelle�									Unités: aucune

�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es

D6	Détermination du (des) Facteur(s) de Rajustement) 	Unités: aucune

�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�

D7	Calcul de la Valeur Totale de Spectre Fde terre		Unités: MHz

Fde terre= �SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b� �SYMBOL 83 \f "Symbol" \s 12�S��SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es Fes

3	Description détaillée de la méthodologie

A	Considérations d'ordre géographique

A1	Environnement

Le point de départ pour prendre en compte les exigences du spectre de terre consiste à déterminer des caractéristiques des cellules que le système utilisera. Le système fonctionnera dans divers scénarios, englobant diverses combinaisons de densité et de mobilité. Un tableau des environnements possibles est donné ci-dessous, bien qu'il n'y ait aucune indication quant aux environnements spécifiques à prendre en compte. On considère que la matrice ci-dessous est suffisamment souple pour couvrir la plupart des situations rencontrées en matière de déploiement d'un système public de radiocommunication mobile terrestre.

L'indice variable "e" représente l'environnement pour lequel le calcul est effectué, et l'environnement est défini par une combinaison associant un attribut densité et un attribut mobilité, considérés conjointement; ils sont illustrés dans la matrice suivante:



Mobilité�En bâtiment�Piéton�Véhicule�� Densité�����Urbain dense (Centre-ville)�����Urbain�����Suburbain�����Rural�����Par exemple, "urbain dense, en bâtiment" pourrait être une valeur de “e”.

Il est évident que certains de ces environnements peuvent se chevaucher (géographiquement), tandis que d'autres peuvent être séparés. Pour calculer le spectre total requis pour les systèmes IMT-2000 il sera nécessaire de déterminer le spectre maximal qui pourrait dans la pratique être nécessaire pour l'une des zones. On sait à priori que toutes les combinaisons (valeur de "e") ne seront pas nécessaires et que dans la plupart des cas il suffit de tenir compte de quelques combinaisons. Il est par exemple admis que dans la pratique "urbain dense, véhicule" en tant que valeur de "e" ne sera pas nécessaire pour certains calculs. Par conséquent, la première étape de la méthodologie consiste à déterminer les environnements qui pourraient coexister et qui pourraient donner lieu à la demande de spectre total la plus élevée. 

Dans la pratique, il s'agira d'une combinaison d'environnements urbain dense et urbain. La méthode qui permet de déterminer le spectre total exigé est alors appliquée à chacun des membres de cet ensemble d'environnements en chevauchement. 

A2	Sélection du sens de calcul 

Liaison montante (de la station mobile vers la station de base) ou liaison descendante (de la station de base vers la station mobile).

Les valeurs de trafic et de spectre des étapes A2 à D1 sont calculées séparément pour la liaison montante et la liaison descendante du fait de l'asymétrie de trafic de certains services. Le spectre exigé pour toute valeur Fes est la somme des exigences dans les deux sens.

A3	Détermination de la zone et de la géométrie de la cellule

Pour chacun des environnements "e" identifiés en A1, la zone et la géométrie de la cellule doivent être établies. Des exemples type pourraient être un cercle ou un hexagone, l'un ou l'autre étant considéré comme un ensemble ou divisés en secteurs. Il est possible pour des raisons opérationnelles que divers environnements utilisent des cellules de géométrie différente et il est très probable qu'il y ait plusieurs tailles de cellules.

A4	Calcul de la Zone de la Cellulee					Unités: km2

Après avoir identifié la géométrie et les dimensions de la cellule pour chaque environnement, il est nécessaire de calculer la zone de la cellule.

Par exemple:

Pour une cellule circulaire, 	Zone de la cellulee 	= ( R2 	= ( D2 / 4�Où: 						R = rayon du cercle.

D = diamètre du cercle.

Pour une cellule hexagonale,	Zone de la cellulee	= (3 / 2) * ((3) * R2 �Où: 						R = rayon (au sommet) de l'hexagone.

Pour une cellule qui est un secteur d'un cercle/hexagone, la zone qu'il convient d'utiliser (zone de la cellulee) est la zone du secteur et il peut être suffisant de diviser la zone de l'ensemble du cercle/hexagone pour obtenir la zone du secteur.

Il est admis d'utiliser d'autres géométries de cellules et formules correspondantes de calcul de la zone.

B	Considérations relatives au marché et au trafic

B1	Sélection de “s”

“s” – type de service: 	sélectionne le type de service et par conséquent le Débits Binaire Net Utilisateur (kbit/s) 	

Pour un service public de radiocommunication mobile terrestre, il existe un ensemble de services proposés. Le fait de sélectionner un type de service "s", choisit un service particulier à partir de cet ensemble, à des fins de calcul.

Par exemple dans les systèmes IMT-2000, un ensemble de services raisonnable (la gamme de "s") pourrait être:

–	Phonie						(à commutation de circuit)

–	Message Simple			(à commutation par paquet)

–	Données commutées			(à commutation de circuit)

–	Multimédia moyen			(à commutation par paquet)

–	Multimédia de débit élevé		(à commutation par paquet)

–	Multimédia interactif			(à commutation par paquet)

B2	Détermination de la Densitée de Population	Unités: Utilisateurs potentiels/km2 

Pour chaque environnement pris en compte, il est également nécessaire de déterminer une densité de population. Cette valeur permettra de calculer le nombre de personnes par unité de surface dans le cadre de l'environnement considéré. 

Des emplacements géographiques similaires peuvent avoir des densités de population différentes en fonction de la composante de mobilité. Par exemple, urbain-piéton peut avoir une densité de population de 100 000 utilisateurs/km2, même si cette même zone ne pourrait pas physiquement avoir une densité d'environnement urbain-véhicule de plus de 3000 utilisateurs/km2.

B3	Détermination du Tauxes de Pénétration 		Unités: %

Ce paramètre est le rapport du nombre de personnes abonnées au service "s" sur la population totale dans l'environnement “e”.

Il convient de noter que l'utilisation de chaque service n'est pas exclusif. Chaque Tauxe de Pénétration fait référence à la pénétration de service en tant que pourcentage de la base totale d'utilisateurs potentiels. Etant donné que des utilisateurs peuvent utiliser plusieurs services, il est possible que la pénétration totale dans un environnement donné (pour tous les services) dépasse la valeur 1 (100%) si une proportion élevée d'utilisateurs utilise plus d'un service.

B4	Calcul Utilisateurs/Cellulees

Ce paramètre dépend de la densité de population et de la zone de la cellule pour chaque environnement "e", ainsi que du taux de pénétration pour le service "s" et l'environnement "e".

Cette valeur représente le nombre de personnes réellement abonnées au service "s" dans une cellule de l'environnement “e”.

Utilisateurs/Cellulees = Densité es de Population *Tauxes de Pénétration * Zone de la Cellulee

B5	Détermination des Paramètres de Trafic

Pour chaque service et dans chaque environnement, les paramètres suivants doivent être déterminés:

Tentativeses d'Appel en Heure de Pointe 		Unités: nombre d'appels en heure de pointe

Ce paramètre est défini comme étant le nombre moyen de tentatives d'appels pour l'utilisateur moyen, en heure de pointe. Il convient de noter que ces appels peuvent avoir pour origine, soit l'utilisateur, soit le réseau. Il n'est fait ici aucune distinction entre ces deux sources puisque les ressources nécessaires qui en résultent sont les mêmes. Pour les services à commutation de circuit, ce paramètre est explicite; pour les services à commutation par paquet, un appel est considéré comme une session. 

Duréees de l'Appel 						Unités: secondes

Ce paramètre est défini comme étant la durée moyenne réelle de l'appel ou de la session pendant l'heure de pointe.

Facteur es d'Activité						Unités: adimensionnelle

Défini comme étant un pourcentage de temps pendant lequel la ressource est effectivement utilisée au cours de l'appel. Par exemple, si la voix est transmise uniquement si l'utilisateur parle, ou si une émission de paquets s'effectue par rafale, la transmission n'est active que pendant une durée relativement courte.

B6	Calcul du Trafic/Utilisateures		Unités: appel-secondes

Ce paramètre est défini comme la probabilité de décrochage et d'activité de l'utilisateur pendant l'heure de pointe pour un appel à commutation de circuit ou une session à commutation par paquet. Ce paramètre est clairement défini en Erlangs (appel-secondes/3600) pour les services à commutation de circuit et il prend l'unité équivalente de l'activité relative moyenne dans une période de référence de l'heure de pointe pour les services à commutation par paquet.

Trafic/Utilisateures = Tentativeses Appel Heure de Pointe * Duréees de l'Appel * Facteur es d'Activité 

B7	Calcul du Trafic Proposé/Cellulees 	Unités: appel-secondes

Il s'agit du trafic total émis dans une cellule donnée d'environnement "e" pour le service "s" en heure de pointe.

Trafic Proposé/Cellulees = Trafic/Utilisateures * Utilisateurs/Cellulees 

Ce paramètre est clairement défini en Erlangs (appel-secondes/3600) pour les services à commutation de circuit et il prend l'unité équivalente de l'activité relative moyenne dans une période de référence de l'heure de pointe pour les services à commutation par paquet.

B8	Détermination des Paramètres de la Fonctiones Qualité de Service (QOSes) Unités: Diverses

Paramètres requis:

Taille es du Groupe 

Critère s de Blocage (Formule et Blocage pour les services à commutation de circuit) 

						ou

Critères de Blocage (Formule et Retard pour les services à commutation par paquet)

Discussion des aspects Qualité de service

Les capacités de la voie porteuse sont caractérisées en termes de paramètres ayant une valeur de Qualité de Service et de Niveau de Service. La détermination des valeurs de paramètres fonctiones des Qualités de Service (dont la présente Fonctions Qualité de service s'applique à la qualité de service proprement dite mais également au niveau de service) influence directement le nombre de ressources de canaux de services qui sont nécessaires pour écouler les flux de Débits Binaire Net Utilisateur.

Ces paramètres sont nécessaires pour déterminer la quantité réelle de ressources nécessaires pour écouler le trafic sortant de la cellule. Pour les services à commutation de circuit, le paramètre nécessaire est représenté par le blocage acceptable, c'est-à-dire le pourcentage maximal d'appels qui ne peut pas être traité par le réseau. 

Pour les services à commutation par paquet, la qualité de service est définie en termes de retard maximal des paquets et de probabilité de perte de paquets. Les valeurs acceptables de ce paramètre doivent être établies pour un Type de Service donné "s".

Le débit d'un système à commutation par paquet dépend du choix d'un protocole à accès multiples approprié (par exemple, Aloha, PMRA, etc.). Etant donné un protocole particulier, le débit total peut être déterminé pour un Type de Service "s" particulier par application d'un modèle de trafic adéquat et une Fonction es Qualité de Service de paquet convenable.

Les modèles de trafic pour les services à commutation par paquet dépendent de nombreux paramètres dont certains pourraient être inclus dans la variable Capacité es Nette Système. Quelques exemples de paramètres de trafic à commutation par paquet sont donnés ci-après:

–	temps statistiques d'arrivée des diverses sessions;

–	nombre de rafales de paquets par session;

–	temps d'arrivée des rafales de paquet dans une session donnée;

–	statistiques relatives à la taille du paquet.

Les valeurs ci-dessus sont également liées au Type de Service "s". Lorsqu'une session est constituée de services multiples, il convient d'utiliser un modèle de trafic cumulatif.

La fonction requise utilisée pour le calcul de la Fonctiones Qualité de Service par rapport au nombre de canaux de service est une question de choix de la fonction convenant au Type de Service "s" sélectionné. Par exemple, Erlang B avec une valeur de blocage de quelques pourcents (soit 2% de blocage) a souvent été utilisée pour des services de phonie (à commutation de circuit) et peut être un choix convenable pour la détermination du spectre associé au Type de Service phonie. Pour les calculs relatifs au Type de Service à base de paquet, d'autres fonctions telles que discutées précédemment, décrivant la Fonction es de Qualité de Service qui convient au service à commutation par paquet pourraient être utilisées.

Considérant que les technologies de transmission radioélectrique et les déploiements de services peuvent fournir une certaine mesure du "partage" ou du "réacheminement" du trafic entre cellules adjacentes (peut-être selon une structure hiérarchique ou autres dispositifs), il est recommandé de considérer le trafic et la Fonctiones Qualité de Service au sein d'un groupement de cellules donné.

Le terme Taillees de Groupe est utilisé pour décrire le nombre de cellules qu'on a choisi d'inclure dans un groupe donné afin d'appliquer la Fonctiones.de Qualité de Service et de trafic. La Taillees de Groupe n'implique aucune géométrie particulière même si l'on pourrait prendre pour exemple un réseau régulier et hexagonal de cellules qui donne lieu à une Taillees de Groupe de sept, valeur obtenue en ajoutant à la cellule concernée les six cellules du premier étage qui l'entoure.

Le principe de base consiste à multiplier le Trafic/Cellulees par la Taillees du Groupe et d'appliquer la fonction Critère s de Blocage à ce groupement. Ainsi, pour obtenir les Canaux de Service/Cellulees, la Taillees de Groupe est divisée pour déduire l'évaluation par cellule. 

Cette étape de calcul a pour effet de réduire quelque peu le nombre de Canaux de Service/Cellulees en tenant compte d'une certaine amélioration de l'efficacité de la répartition du trafic dans un groupement géographique donné. Dans la mesure où le groupement et/ou le partage du trafic entre des cellules géographiquement groupées est inclus dans le paramètre Capacitées Systèmes, il convient de choisir la valeur de un pour la Taillee du Groupes et de calculer la fonction Critère s de Blocage sur le trafic d'une seule cellule.

De la même manière, si les effets de la Fonctiones Qualité de Service sont inclus dans le paramètre Capacitées Système, dans ce cas, il convient de choisir la valeur un pour la Fonction de Blocages ce qui, en principe, nécessiterait également que la valeur Taillees du Groupe soit établie à une unité.

C	Considérations techniques et systémiques

C1	Calcul du nombre de Canaux de Service/Celluleses exigé pour l'écoulement du Trafic Proposé/Cellulees							Unités:aucune

Le calcul du nombre de Canaux de Service/Celluleses est une fonction complexe qui implique l'utilisation des paramètres précédemment discutés.:

Canaux de Service/Celluleses = (QOSes {Trafic Proposé/Celluleses*Taillees Groupe; 

 Critères de Blocage})/Taillees Groupe	

La valeur Canaux de Service/Celluleses est le nombre réel de "canaux" qui peuvent être fournis pour l'écoulement du trafic prévu. Un canal de service est un canal qui prend en charge un service qui nécessite l'écoulement du Débits Binaire Net Utilisateur correspondant pour le service “s” sélectionné. 

De manière générale, une installation de communication physique offre un débit binaire physique donné qui peut être sous-divisé en plusieurs canaux de transmission à sous-débit, chacun d'entre eux étant capable de prendre en charge un certain nombre de canaux de service.

C2	Détermination du Debites Binaire du Canal de Service nécessaire à l'écoulement du Débits  Binaire Net Utilisateur				Unités: kbit/seconde

Du fait de la modularité du débit binaire du canal de service, il est possible que le Débites Binaire du Canal de Service soit supérieur ou égal au Débites Binaire Net Utilisateur. Par exemple, un Débites Binaire de Canal de Service de 16 kbit/s permettant d'écouler un Débits Binaire Net Utilisateur de 14 kbit/s ou un Débites Binaire de Canal de Service de 80 kbit/s permettant d'écouler un Débits Binaire Net utilisateur de 64 kbit/s.

La valeur du Débites Binaire de Canal de Service pourrait également introduire des effets liés aux facteurs de codage et au surdébit du canal. Dans la mesure où les effets du débit binaire réel du canal de service, des facteurs de codage et des surdébits du canal ne sont pas inclus dans la Capacitées. Nette Système, il conviendrait de les inclure dans ce paramètre. Si l'on ignore les éventuels facteurs liés au Débites Binaire de Canal de Service qui font que ce débit binaire devient supérieur au Débits, Binaire Net Utilisateur, le Débites Binaire du Canal de Service est simplement égal au Débits . Binaire Net Utilisateur.

C3	Calcul du Trafices							Unités: Mbit/s/cellule

(Noter la conversion des kbit/s en Mbit/s)

Tes = Canaux de Service//Cellulees*_Débites Binaire de Canal de Service

A ce niveau, le trafic a été cumulé pour tous les facteurs représentés par l'environnement, le Type de Service, le sens de transmission choisi, la géométrie de la cellule, les aspects qualité de service, les efficacités de trafic dans un groupe de cellules donné ainsi que les exigences liées au débit binaire du canal de service.

C4	Capacitées Nette Système ( Ses )				Unités: Mbit/s/MHz/cellule

(Une expression équivalente pour bits/s/Hz/cellule)

Détermination des paramètres de Capacité Nette Système		Unités: diverses

Ses est une mesure de la capacité d'un système de technologie spécifique. Cette valeur est liée à l'efficacité spectrale du système de télécommunication mobile mais comporte de nombreux autres facteurs. La dimension unitaire de Ses est Mbit/s/MHz/cellule, c'est-à-dire un équivalent direct de bits/s/Hz/cellule. La Capacitées Nette Système n'est pas identique à l'efficacité spectrale de la technologie de transmission radioélectrique. Elle est constituée d'un certain nombre d'effets combinés de manière complexe et adaptés à la technologie de transmission radioélectrique ainsi qu'au Type de Service "s" et à l'environnement “e”. Les valeurs nécessaires à la détermination de la Capacitées Nette Système sont souvent obtenues à partir de résultats de simulations systémiques complexes. 

Les principales composantes de la Capacité es Nette Système peuvent inclure:

1)	La conception de la technologie de transmission radioélectrique utilisée et ses impacts techniques, y compris, de manière non limitative:

–	L'efficacité spectrale physique de la technologie d'accès utilisée;

–	Les exigences de Eb/N0 spécifique;

–	Les exigences de C/I spécifique;

–	Les exigences de plan de réutilisation de fréquence spécifique;

–	Les facteurs de codage utilisés par la technologie de transmission radioélectrique;

–	Les facteurs de surdébit utilisés par la technologie de transmission radioélectrique;

–	L'environnement - en bâtiment, à l'extérieur, fixe, piéton, véhicule.

2)	Modèles de déploiement et/ou technique de déploiement comprenant des microcellules, des macrocellules, des cellules hiérarchiques ou des cellules en recouvrement etc.

Par conséquent, il faut un compromis entre Capacité es Nette Système et qualité ou niveau de service.

C5	Calcul de la Capacité es Nette Système

Ses = Fonction de {Efficacité Spectrale, Facteur de Codage, Facteur de Surdébit, Modèle de Déploiement et d'autres facteurs).

Ce calcul utilise les valeurs et paramètres discutés précédemment dans le cadre des combinaisons de fonctions appropriées.

D	Considérations relatives aux résultats de spectre

D1	Calcul de la Composante Individuelle Fes pour un sens donné

–	liaison montante (de la station mobile vers la station de base) ou 

–	liaison descendante (de la station de base vers la station mobile)

Le spectre requis pour un service et un environnement donnés, dans un sens donné, est calculé en divisant le Trafices (tel que déterminé au paragraphe C3) par la Capacité es Nette Système (telle que déterminée au paragraphe C4).

Fes = Tes/Ses 	(soit liaison montante, soit liaison descendante)		Unités: MHz

D2	Répétition du Processus de Calcul pour l'Autre Sens (soit liaison descendante, soit liaison montante selon le cas)

Recommencer les étapes A2 à D1 pour l'autre sens (si le calcul n'a pas été précédemment effectué).

D3	Calcul de Fes pour le Service “s”, associant des composantes de liaison montante et de liaison descendante

Le spectre total requis pour un service et un environnement donnés est déterminé en additionnant directement le spectre nécessaire aux composantes liaison montante et liaison descendante.

Fes = (Fes montante + Fes descendante)					Unités: MHz

D4	Répétition du Processus (étapes A1 à D3) pour Tous les “e”, “s” Requis

Recommencer les étapes A1 à D3 pour chaque combinaison de “e” et “s” prise en compte.

D5	Détermination du facteur de pondération (�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es) applicable à chaque Fes individuelle�									Unités: aucune

Le facteur de pondération (�SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es ) pondère de manière appropriée les calculs d'exigences de spectre et comprend les éléments suivants:

–	pondération permettant de réajuster les décalages géographiques dans des environnements en chevauchement;

–	pondération permettant de corriger les exigences de trafic en heure de pointe non simultanées.

La valeur de �SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es  peut aller de zéro à l'unité, et sa valeur par défaut est 1.

D6	Détermination du facteur de rajustement (�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�)		Unités: aucune

Le facteur de rajustement (�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�) tient compte d'influences telles que:

–	les opérateurs multiples (efficacité spectrale/de jonction réduite);

–	le partage avec d'autres services/systèmes IMT-2000;

–	le partage avec des services/systèmes non IMT-2000;

–	les bandes de garde;

–	la modularité technologique. Par exemple, si une technologie utilise des voies DRF à 10 MHz, les exigences seront nécessairement un multiple entier de 20 MHz;

–	d'autres rajustements à justifier.

Ce facteur de rajustement est une approximation tenant compte des influences des environnements “e”, des services “s” et autres effets. La valeur par défaut de �SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b� est 1, et il convient de fournir des justifications techniques pour toutes autres valeurs.

D7	Calcul de la valeur finale du Spectre total Fde terre		Unités: MHz

Pour chaque environnement et service, chaque Fes est multipliée par �SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es, et les produits individuels sont additionnés. Le résultat de la somme est multiplié par le facteur de rajustement (�SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b�) afin de dériver le spectre de terre total requis Fde terre..

Fde terre = �SYMBOL 98 \f "Symbol" \s 12�b� �SYMBOL 83 \f "Symbol" \s 12�S��SYMBOL 97 \f "Symbol" \s 12�a�es Fes		MHz



�Apendice 1

Exemple de Calcul

Le présent exemple fournit des directives d'application de la méthodologie détaillée dans les Sections 2 et 3 de l'Annexe 1.

L'exemple est calculé au moyen de valeurs de paramètres estimées sur la base d'une recherche de marché sur des services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris les services IMT-2000 ainsi que des valeurs de paramètres techniques estimées sur la base des technologies de transmission radioélectrique IMT-2000 en perspective de l'année 2010. Il convient de ne pas considérer les résultats illustrés dans cet exemple comme apportant une réponse à la question relative aux exigences de spectre futures pour les services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris les services IMT�2000, car tous les environnements et services qui doivent être pris en compte pour assurer l'exhaustivité du calcul, n'ont pas été inclus dans l'exemple.

L'examen des environnements et services révèle qu'il y a potentiellement douze valeurs de l'indice “e” et six valeurs de l'indice “s” représentatives des principales contributions à une exigence de spectre donnée. En conséquence, un calcul complet de l'estimation de l'exigence de spectre de terre pour les services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris les services IMT-2000, nécessiterait l'utilisation de soixante dix termes pour la somme des termes individuels Fes. 

Cet exemple est fondé sur un sous-ensemble représentatif des environnements et services tel que représenté dans la matrice ci-dessous et qui suffisent à appliquer tous les aspects de la méthodologie.



Environnements "e" et Services "s" représentatifs (valeurs pour Fes )

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment�(Centre-ville)�Urbain - piéton�Urbain - véhicule��Services "s"�����Phonie (S)�Fes�Fes�Fes��Message simple (SM)�Fes�Fes�Fes��Données commutées (SD)�Fes�Fes�Fes��Multimédia moyen (MMM)�Fes�Fes�Fes��Multimédia de débit élevé (HMM)�Fes�Fes�Fes��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�Fes�Fes�Fes��

Les valeurs présentées dans les tableaux ci-dessous sont souvent arrondies mais le calcul est effectué avec plus de chiffres afin de fournir des exemples de résultats plus précis.

�A	Exemple pour l'Année 2010

A1	Environnement

Un sous-ensemble de tous les environnements est pris en compte dans cet exemple: uniquement l'environnement haute densité - en bâtiment qui est aussi généralement appelé Centre-ville (CBD); environnement urbain - piéton, et urbain - véhicule. Ce sous-ensemble de trois environnements est extrait de toutes les possibilités car ces environnements correspondent à des couches superposées dans les centres des villes.

Il convient de souligner qu'aucun utilisateur ne devrait occuper deux environnements à la fois.

A2	Sens de calcul 

–	liaison montante (de la station mobile vers la station de base) ou

–	liaison descendante (de la station de base vers la station mobile).

Les calculs suivants sont décrits de manière détaillée pour chacun des sens.

A3	Détermination de la géométrie et de la zone de la cellule représentatives

Les environnements sont définis pour avoir la géométrie suivante:

TableAU � SEQ Table \* ARABIC �1�

Description de l'environnement

Environnement "e"�haute densité - en bâtiment�(Centre-ville)�urbain - piéton�urbain - véhicule��géométriee�Circulaire�Hexagonal avec trois secteurs�Hexagonal avec trois secteurs��dimension cellulee�Diamètre=100 m�Rayon = 600 m�Rayon = 600 m��

A4	Calcul de la Zone de la Cellule

Sur la base de la description de la cellule, les zones sont calculées de la manière suivante:

TableAU 2

Zonee de Cellule

Environnement "e"�haute densité - en bâtiment

(Centre-ville)�urbain - piéton�urbain - véhicule��zonee de cellule (km2)�7,85 ( 10-3�3,12 ( 10-1�3,12 ( 10-1��

�B1	Sélection du service "s"

Les services sont les suivants:

TableAU 3

Description du Type de Service “s” et Débits Binaire Net Utilisateur correspondant

Débits Binaire Net Utilisateur �Débit binaire net DL(liaison descendante (kbit/s)�Débit binaire net UL (liaison ascendante) (kbit/s)��Type de service "s"����Phonie (S)�16�16��Message Simple (SM)�14�14��Données Commutées (SD)�64�64��Multimédia Moyen (MMM)�384�64��Multimédia de débit élevé (HMM)�2000�128��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�128�128��B2	Détermination de la Densité de Population

Pour les trois environnements considérés, les densités de population peuvent être choisies de la manière suivante:

TableAU 4

Densitée de Population

Environnement "e"�haute densité - en bâtiment

(Centre-ville)�urbain - piéton�urbain - véhicule��Densitée de Population�250 000�100 000�3 000��B3	Détermination du Tauxes de Pénétration

Le Tableau ci-dessous décrit les taux de pénétration utilisés dans l'exemple de calcul:

�TableAU 5

Tauxes de Pénétration en Pourcentage

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment�(Centre-ville)�Urbain - piéton�Urbain - véhicule��Services "s"�����Phonie (S)�73 %�73 %�73 %��Message Simple (SM)�40 %�40 %�40 %��Données Commutées (SD)�13 %�13 %�13 %��Multimédia Moyen (MMM)�15 %�15 %�15 %��Multimédia de débit élevé (HMM)�15 %�15 %�15 %��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�25 %�25 %�25 %��B4	Calcul de Utilisateurs/Cellulees

Le Tableau ci-dessous donne la valeur de Utilisateurs/Cellulees calculée en tenant compte des hypothèses ci-dessus:

TableAU 6

Utilisateurs/Cellulees

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment (Centre-ville) nombre d'utilisateurs�Urbain - piéton�

nombre d'utilisateurs�Urbain - véhicule�

nombre d'utilisateurs��Services "s"�����Phonie (S)�1433�22756�683��Message Simple (SM)�785�12469�374��Données Commutées (SD)�255�4052�122��Multimédia Moyen (MMM)�295�4676�140��Multimédia de débit élevé (HMM)�295�4676�140��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�491�7793�234��

B5	Détermination des paramètres de trafic

Les paramètres de trafic suivants sont considérés représentatifs de l'utilisateur moyen dans chacun des environnements et pour chacun des services:

TableAU 7

Tentativees  d'Appels Heure de Pointe exprimée en appels en heure de pointe

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)�appels en heure de pointe�Urbain - piéton�appels en heure de pointe�Urbain - véhicule�appels en heure de pointe��Services "s"��������Phonie (S)�0,9��0,8��0,4���Message Simple (SM)�0,06��0,03��0,02���Données Commutées (SD)�0,2��0,2��0,02���Multimédia Moyen (MMM)�0,5��0,4��0,008���Multimédia de débit élevé (HMM)�0,15��0,06��0,008���Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�0,1��0,05��0,008���

TABLEAU 8

Duréees d'Appel, en secondes

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)�secondes�Urbain - piéton

secondes�Urbain - véhicule

secondes��Services "s"��������Phonie (S)�120��120��120���Message Simple (SM)�30��30��30���Données Commutées (SD)�156��156��156���Multimédia Moyen (MMM)�13,9��13,9��13,9���Multimédia de débit élevé (HMM)�53,3��53,3��53,3���Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�180��180��180���

TableAU 9

Facteures d'Activité

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)�adimensionnel�Urbain - piéton

adimensionnel�Urbain - véhicule

adimensionnel��Services "s"�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�0.5�0.5�0.5�0.5�0.5�0.5��Message Simple (SM)�1�1�1�1�1�1��Données Commutées (SD)�1�1�1�1�1�1��Multimédia Moyen (MMM)�1�1�1�1�1�1��Multimédia de débit élevé (HMM)�1�1�1�1�1�1��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�0,8�0,8�0,8�0,8�0,8�0,8��

B6	Calcul du Trafic/Utilisateures

TableAU 10

Trafic/Utilisateures en appel-secondes

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment

(Centre-ville)

appel-secondes�Urbain - piéton



appel-secondes�Urbain - véhicule



appel-secondes��Services "s"�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�54�54�48�48�24�24��Message Simple (SM)�1,8�1,8�0,9�0,9� 0,6� 0,6��Données Commutées (SD)�31,2�31,2�31,2�31,2�3,12�3,12��Multimédia Moyen (MMM)�6,95�6,95�5,56�5,56�0,111�0,111��Multimédia de débit élevé (HMM)�8�8�3,2�3,2�0,427�0,427��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�14,4�14,4�7,2�7,2�1,15�1,15���

B7	Calcul du Trafic Proposé/Cellulees

Table 11

Trafic Proposé/Cellulees en appel-secondes

Environnements “e”  �haute densité - en bâtiment

(Centre-ville)

appel-secondes�Urbain - piéton



appel-secondes�Urbain - véhicule



appel-secondes��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�7,74 ( 104�7,74 ( 104�1,09 ( 106�1,09 ( 106�1,64 ( 104�1,64 ( 104��Message Simple (SM)�1,41 ( 103�1,41 ( 103�1,12 ( 104�1,12 ( 104�2,24 ( 102�2,24 ( 102��Données Commutées (SD)�7,96 ( 103�7,96 ( 103�1,26 ( 105�1,26 ( 105�3,79 ( 102�3,79 ( 102��Multimédia Moyen (MMM)�2,05 ( 103�2,05 ( 103�2,60 ( 104�2,60 ( 104�1,56 ( 101�1,56 ( 101��Multimédia de débit élevé (HMM)�2,36 ( 103�2,36 ( 103�1,50 ( 104�1,50 ( 104�5,98 ( 101�5,98 ( 101��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�7,07 ( 103�7,07 ( 103�5,61 ( 104�5,61 ( 104�2,69 ( 102�2,69 ( 102���La taille du groupe est choisie pour être égale à 7. Le Trafic Proposé/Cellule illustré ci-dessous est le trafic considéré pour l'ensemble des 7 cellules et exprimé en Erlangs. 

TableAU 11a

Trafic Proposé/Cellulees *Taillees du Groupe en Erlangs

Environnements “e”  �haute densité - en bâtiment

(Centre-ville)

appel-secondes�Urbain - piéton



appel-secondes�Urbain - véhicule



appel-secondes��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�150,5�150,5�2123,88�2123,88�31,86�31,86��Message Simple (SM)�2,75�2,75�21,82�21,82�0,44�0,44��Données Commutées (SD)�15,49�15,49�245,85�245,85�0,74�0,74��Multimédia Moyen (MMM)�3,98�3,98�50,51�50,51�0,03�0,03��Multimédia de débit élevé (HMM)�4,58�4,58�29,09�29,09�0,12�0,12��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�13,74�13,74�109,1�109,1�0,52�0,52��

B8	Détermination des paramètres de la Fonctiones Qualité de Service (QOSes)

La fonction Qualité de Service pour les services à commutation de circuit est choisie pour être Erlang B avec un critère de blocage de 2 %. Pour les services à commutation par paquet, la fonction Qualité de Service est arrondie au nombre entier supérieur.

C1	Calcul du nombre de Canaux de Service/Cellulees requis pour écouler le Trafic Proposé/Cellulees

Le nombre de canaux de trafic requis dans le groupe est présenté ci-dessous:

TableAU 12a

Canaux de Service par Groupe

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)�Urbain - piéton

�Urbain - véhicule

��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�164�164�2137�2137�41�41��Message Simple (SM)� 3� 3�22�22�1�1��Données Commutées (SD)�23�23�259�259�4�4��Multimédia Moyen (MMM)�4�4�51�51�1�1��Multimédia de débit élevé (HMM)�5�5�30�30�1�1��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�21�21� 122� 122�3�3���Le nombre de canaux de service requis dans la cellule est le nombre de canaux de service dans le groupe divisé par la taille du groupe qui est de 7 puis arrondi. Il est présenté ci-dessous

TableAU 12b

Canaux de Service/Cellulees

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)�Urbain - piéton

�Urbain - véhicule

��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�23,43�23,43�305,3�305,3�5,86�5,86��Message Simple (SM)�0,43�0,43�3,14�3,14�0,14�0,14��Données Commutées (SD)�3,29�3,29�37,0�37,0�0,57�0,57��Multimédia Moyen (MMM)�0,57�0,57�7,29�7,29�0,14�0,14��Multimédia de débit élevé (HMM)�0,71�0,71�4,29�4,29�0,14�0,14��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�3,0�3,0� 17,43� 17,43�0,43�0,43���C2	Détermination du Débites Binaire de Canal de Service nécessaire pour écouler le Débit s Binaire Net Utilisateur 

Dans cet exemple, on suppose que le Débites Binaire Canal de Service est égal au Débits Binaire Net Utilisateur 

Table 13

Débites Binaire de Canal de Service

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)

kbit/s�Urbain - piéton



kbit/s�Urbain - véhicule



kbit/s��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�16�16�16�16�16�16��Message Simple (SM)�14�14�14�14�14�14��Données Commutées (SD)�64�64�64�64�64�64��Multimédia Moyen (MMM)�64�384�64�384�64�384��Multimédia de débit élevé (HMM)�128�2000�128�2000�128�2000��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�128�128�128�128�128�128��C3	Calcul du Trafices

En utilisant comme base le nombre de canaux nécessaires ainsi que le débit binaire de canal de service, on peut déduire le trafic dans chaque cellule.

TableAU 14

Trafices

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)

Mbit/s/Cellule�Urbain - piéton



Mbit/s/Cellule�Urbain - véhicule



Mbit/s/Cellule��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)�0,37�0,37�4,88�4,88�0,09�0,09��Message Simple (SM)�0,01�0,01�0,04�0,04�0,002�0,002��Données Commutées (SD)�0,21�0,21�2,37�2,37�0,04�0,04��Multimédia Moyen (MMM)�0,04�0,22�0,47�2,80�0,01�0,05��Multimédia de débit élevé (HMM)�0,09�1,43�0,55�8,57�0,02�0,29��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)�0,38�0,38� 2,23� 2,23�0,05�0,05���C4	Paramètreses de la Capacité Nette Système (Ses)

Un certain nombre de paramètres doit être pris en compte pour la détermination des principaux éléments qui affectent la valeur de la Capacitées Nette Système

C5	Calcul de la Capacitées Nette Système

Pour cet exemple, un facteur d'amélioration, qui est l'amélioration prévue des capacités des systèmes de l'an 2010 par rapport aux systèmes d'aujourd'hui, est appliqué aux capacités de la génération actuelle pour obtenir la Capacitées Nette Système

Dans cet exemple, les capacités nettes système suivantes ont été utilisées:

TableAU 15

Capacitées Nette Système (Ses) 

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)

kbit/s/MHz/Cellule�Urbain - piéton



kbit/s/MHz/Cellule�Urbain - véhicule



kbit/s/MHz/Cellule��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)� 67� 67� 67� 67� 67� 67��Message Simple (SM)� 73� 73� 73� 73� 73� 73��Données Commutées (SD)� 73� 73� 73� 73� 73� 73��Multimédia Moyen (MMM)� 73� 73� 73� 73� 73� 73��Multimédia de débit élevé (HMM)� 73� 73� 73� 73� 73� 73��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)� 73� 73� 73� 73� 73� 73��D1	Calcul de la composante individuelle Fes pour un sens donné (soit liaison montante soit liaison descendante)

D2	Répétition du processus de calcul pour l'autre sens (soit liaison descendante soit liaison montante selon le cas)

En utilisant le trafic calculé ci-dessus et l'exemple de capacité nette système, on peut déduire de la manière suivante les composantes Fes pour chaque environnement et chaque sens:

�TableAU 16

Exigences Individuelles de Spectre (Fes)

Environnements “e”�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)

MHz�Urbain - piéton



MHz�Urbain - véhicule



MHz��Services “s”�Montante�Descendante�Montante�Descendante�Montante�Descendante��Phonie (S)� 5,6� 5,6� 72,9� 72,9� 1,4� 1,4��Message Simple (SM)� 0,08� 0,08� 0,6� 0,6� 0,03� 0,03��Données Commutées (SD)� 2,9� 2,9� 32,4� 32,4� 0,5� 0,5��Multimédia Moyen (MMM)� 0,5� 3,0� 6,4� 38,3� 0,1� 0,8��Multimédia de débit élevé (HMM)� 1,3� 19,6� 7,5� 117,4� 0,3� 3,9��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)� 5,3� 5,3� 30,6� 30,6� 0,8� 0,8��D3	Calcul de Fes pour le service "s", en combinant les composantes de liaison montante et de liaison descendante 

La somme donne les résultats suivants:

TableAU 17

Fes combinant les composantes de liaison montante et de liaison descendante 

Environnements "e"�haute densité - en bâtiment (Centre-ville)

MHz�Urbain - piéton�



MHz�Urbain - véhicule�



MHz��Services "s"�����Phonie (S)� 11,2� 145,8� 2,8��Message Simple (SM)� 0,2� 1,2� 0,05��Données Commutées (SD)� 5,8� 64,9� 1,0��Multimédia Moyen (MMM)� 3,5� 44,7� 0,9��Multimédia de débit élevé (HMM)� 20,8� 124,9� 4,2��Multimédia Interactif de débit élevé (HIMM)� 10,5� 61,1� 1,5��D4	Répétition du processus (étapes A1 à D3) pour toutes les Fes requises 

Les résultats ont été présentés dans les Tableaux qui montrent les valeurs pour tous les services "s" et tous les environnements "e".

D5	Détermination du facteur de pondération ((es) applicable à chaque Fes individuelle 

Si tous les services sont supposés avoir des heures de pointe coïncidentes et si les trois environnements sont localisés dans la même zone géographique, les facteurs de pondération sont considérés être de un:

(es = 1 pour tous les "e" et "s"

D6	Détermination du facteur de rajustement (()

Pour tenir compte de l'inefficacité des jonctions et des bandes de garde, un facteur de rajustement de 5 % peut être utilisé.

( = 1,05

D7	Calcul de la valeur finale du spectre total Fde terre 

Dans cet exemple, la somme des composantes avec application du facteur de rajustement 

Fde terre = 530,3 MHz

Dans cet exemple, le résultat donné pour Fde terre est l'estimation de l'exigence de spectre pour des services publics de radiocommunication mobile terrestre, y compris les systèmes IMT-2000, pour l'année 2010, du fait des hypothèses utilisées dans les prévisions de trafic et de marché, notamment le fait que les prévisions ont inclus les services publics de radiocommunication mobile terrestre de première et de seconde générations et les services futurs IMT-2000 prévus.

Il doit être de nouveau souligner qu'il convient de ne pas considérer les résultats illustrés dans cet exemple comme fournissant une réponse à la question relative aux exigences de spectre futures pour les services publics de télécommunication mobile terrestre, y compris les services IMT�2000, étant donné que tous les chiffres donnés dans cet exemple sont encore à l'étude et tous les environnements et services qui doivent être pris en compte pour assurer l'exhaustivité du calcul, peuvent ne pas avoir été inclus dans l'exemple.

�annexe 4

(Source: Supplément du Document 8/34)

PROJET DE NOUVELLE RECOMMANDATION UIT-R M.[DOC.8/34]* 

niveaux de seuil pour la détermination des besoins de coordination entre STATIONS SPATIALES DU SERVICE DE RADIODIFFUSION PAR SATELLITE (SONORE) ET CERTAINS SYSTÈMES DU SERVICE MOBILE �TERRESTRE DANS LA BANDE 1 452 - 1 492 MHz

(Question UIT-R 106/8)



Résumé

En attendant qu'il soit procédé à des études supplémentaires, on pourra appliquer le niveau de puissance surfacique spécifié dans la présente Recommandation aux stations spatiales du service de radiodiffusion par satellite (sonore) fonctionnant dans la bande 1 452 - 1 492 MHz, en tant que seuil de déclenchement de la coordination dans le cadre du partage de ces fréquences avec certains systèmes mobiles terrestres.



L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)	que la CAMR-92 a attribué la bande 1 452 - 1 492 MHz, à titre primaire, et à l'échelle mondiale, au service de radiodiffusion par satellite (sonore) (SRS)(S), sous réserve des dispositions des numéros S5.342, S5.343, S5.344 et S5.347 du Règlement des radiocommunications et de la Résolution 528 (CAMR-92);

b)	que la bande de fréquences mentionnée au point a) est également attribuée au service mobile;

c)	que les différents systèmes mobiles terrestres (SMT) actuellement en exploitation présentent un certain nombre de caractéristiques et de paramètres communs;

d)	que les critères de protection des systèmes mobiles terrestres en general n'ont pas encore été déterminé;

e)	que les objectifs de la qualité de fonctionnement des systèmes mobiles terrestres en general n'ont pas encore déterminés;

f)	que les stations de service mobile terrestre peuvent suffire des brouillages provoqués par les émissions d'émetteurs de satellite du SRS(S);

g)	que la présente Recommandation n'exclut pas la possibilité, pour les administrations, de rechercher une coordination dans le cadre de la Résolution 33 (CAMR-79);

h)	qu'un seuil de coordination entre le service mobile par satellite et le service mobile terrestre est déjà défini dans le numéro S5.348A du Règlement des radiocommunications pour la bande 1 492 � 1 525 MHz;

j)	qu'il n'existe pas de niveaux de seuil de coordination appropriés pour protéger le service mobile terrestre dans la bande 1 452 - 1 492 MHz;

k)	qu'il est difficile de modifier les paramètres techniques des systèmes existants fonctionnant dans la bande précitée;

l)	qu'il se peut que le seuil de coordination spécifié dans la Recommandation UIT-R F.1338 relative aux brouillages occasionnés au service fixe par le SRS(S) ne convienne pas;

m)	qu'il est nécessaire de déterminer des méthodes et techniques de coordination efficaces,

recommande

1	pour les stations spatiales géostationnaires du SRS(S) et, en attendant que les études supplémentaires requises au titre des § d) et e) soient effectuées, d'appliquer, en tant que seuil de coordination avec certains systèmes du service mobile terrestre (SMT) fonctionnant dans la bande 1 452 - 1 492 MHz (voir les Notes 1 et 4), les niveaux de puissance surfacique suivants à la surface de la Terre;

	-150 dB (W/m²) dans une bande quelconque de 4 kHz pour tous les angles d'incidence �(Voir les Notes 5 et 6),

NOTE 1 - On trouvera à l'Annexe 1 de la présente Recommandation la description des paramètres techniques applicables au SMT, pour ce qui est des systèmes numériques visés au § 1 du recommande.

NOTE 2 - Le niveau de puissance surfacique indiqué au § 1 du recommande a été défini par analyse déterministe pour la station mobile, à la limite de la zone de service.

NOTE 3 - Le recours à une analyse de probabilités basée sur l'acceptabilité d'une réduction marginale de la disponibilité du service dans une petite partie de la zone de service pourra donner des seuils de déclenchement de la coordination plus élevés.

NOTE 4 - Les administrations sont encouragées à prendre en considération les mesures de partage exposées à l'Annexe 2 de la présente Recommandation. Lorsque la coordination sera spécifiquement nécessaire dans la bande utilisée pour les récepteurs-répéteurs de systèmes du SMT, il sera utile de se reporter au § 2.2 de l'Annexe 2, qui décrit les mesures pouvant contribuer à augmenter les possibilités de partage.

NOTE 5 - Certains systèmes analogiques du SMT fonctionnent également dans la bande utilisée en partage, et en attendant que des études sur ce type de partage de la bande attribuée au LMS soient effectuées, on pourra utiliser provisoirement le seuil de déclenchement PDF indiqué au § 1 du recommande.

NOTE 6 - La largeur de la bande de référence (4 kHz) pourra être réexaminée dans le processus de coordination proprement dit.

�annexe 1 à L’ annexe 4

Paramètres techniques de certains systèmes du service mobile terrestre



Le Tableau 1 fournit les paramètres techniques d'un système numérique du service mobile terrestre déjà en exploitation dans la bande 1 452 - 1 492 MHz dans un pays. Les valeurs du Tableau 1 représentent les valeurs recherchées en bordure de la zone de couverture considérée.

TABLEAU 1

Niveau de coordination�dB (W/4 kHz)�-146,2��Bruit thermique�dB (W/4 kHz)�-162,8��Bruit dû au brouillage total�dB (W/4 kHz)�-161,7��Ouverture d'antenne�dB (m²)�-22,8��Densité de puissance surfacique (autorisée dans les limites de brouillages entre services)�dB (W/m²/4 kHz)�-148,9���ANNEXE 2 à L’ annexe 4

Mesures propres à faciliter le partage entre services

1	Techniques d'atténuation du brouillage

Dans le cas des systèmes mobiles terrestres, diverses techniques (réception en diversité, modulation numérique, codage de canal ou accès multiple par répartition en code) sont susceptibles de faciliter le partage avec les systèmes du SRS(S).

2	Mesures de mise en oeuvre

Lors du calcul du brouillage, on est en général amené à se fonder sur des méthodologies déterministes ou des scénarios "du cas le plus défavorable" pouvant amener à conclure qu'un partage dans le même canal ou dans la même fréquence, entre services différents, n'est pas envisageable. Les méthodes probabilistes articulées sur une moindre disponibilité du SMT pourraient améliorer les possibilités de partage de fréquences, mais cette question nécessite un complément d'étude.

Il est utilisé généralement des paramètres techniques types pour définir les critères de partage appropriés. Il se peut que ces paramètres ne reflètent pas l'utilisation de la bande par le SMT. Ainsi, lorsque la bande attribuée au SMT est divisée en sous-bandes et utilisée pour certains systèmes de ce service, présentant chacun des caractéristiques d'exploitation propres, les critères de partage révisés applicables varieraient d'un système à l'autre.

Une administration souhaitant mettre en oeuvre un nouveau système alors que des critères de partage appropriés n'ont pas été finalisés devra prendre en considération les éléments suivants pour faire en sorte que le service existant ou le nouveau service proposé ne subisse pas de brouillage préjudiciable.

2.1	La séparation géographique sera un critère à prendre en considération au début; cependant, puisque les zones périphériques adjacentes seront les plus affectées, cette option risque d'être limitée.

2.2	Dans certains cas pour identifier le(s) système(s) SRS(S) proposés ils sera possible d’utiliser des fréquences permettant de tirer parti des caractéristiques d'exploitation de certains systèmes SMT utilisés dans la bande partagée. Par exemple, on pourra exploiter la discrimination de certains types d'antennes réceptrices du SMT en direction de l'orbite du satellite considéré pour assurer une meilleure protection des systèmes du SMT.

2.3	Parfois  à des annuleurs de brouillage, des blindages spéciaux ou des systèmes d'antenne adaptatifs (Recommandation UIT-R SM.856) pourront être utilisés.

2.4	A plus long terme, l'utilisation de techniques de transmission améliorées - étalement du spectre (Recommandation UIT-R SM.1055), techniques de codage, commande de puissance automatique, dispersion d'énergie, etc. pourra faciliter encore le partage entre services.

�annexe 5

(Source: Document 8/23)

PROJET DE RÉVISION DE LA RECOMMANDATION UIT-R M.1036

CONSIDÉRATIONS  RELATIVES AU SPECTRE POUR LA MISE EN OEUVRE DES�TÉLÉCOMMUNICATIONS MOBILES INTERNATIONALES -2000 (IMT-2000)�DANS LES  BANDES 1 885-2 025 MHz ET 2 110-2 200  MHz�

(Question UIT-R 39/8)

(1994)

Rec. ITU-R M.1036

1.	PréfaceIntroduction

Les télécommunications mobiles internationales-2000 (IMT-2000) sont des systèmes mobiles de la troisième génération (SMTG) dont l'entrée en service est prévue autour de l'an 2000 suivant les conditions du marché. Ils permettront d'accéder, au moyen d'une ou de plusieurs liaisons radioélectriques, à un vaste éventail de téléservices assurés par les réseaux fixes de télécommunication (par exemple, RTPC/RNIS), ainsi qu'à divers services particuliers aux usagers mobiles.

Ces systèmes utilisent différents types de terminaux mobiles, reliés à des réseaux terrestres ou des réseaux à satellites, conçus en fonction d'une utilisation dans le service fixe ou dans le service mobile.

Les principales caractéristiques des IMT-2000 sont les suivantes:

–	niveau élevé de communauté de conception à l'échelle mondiale,

–	compatibilité des services au sein des IMT-2000 et avec les réseaux fixes,

–	qualité élevée,

–	utilisation partout dans le monde d'un petit terminal de poche avec possibilité de déplacement des abonnés itinérants.,

–	capacité de prise en charge d'applications multimédia et d'un large éventail de services.

Les IMT-2000 sont définies par une série de Recommandations interdépendantes de l'UIT, dont celle-ci fait partie.

Cette La présente Recommandation s'inscrit dans le processus de spécification de la ou des interfaces radioélectriques des IMT-2000. Ces systèmes seront exploités dans les bandes spécifiées à l'échelle mondiale par la Conférence administrative mondiale des radiocommunications chargée d'étudier les atttributions de fréquences dans certaines parties du spectre (Malaga-Torremolinos, 1992) (CAMR-92) (de fréquences 1 885-2 025 et 2 110-2 200 MHz, les composantes spatiales étant limitées aux bandes 1 980-2 010 et 2 170-2 200 MHz) identifiées dans le Règlement des radiocommunications pour utilisation à l'échelle mondiale par les administrations désirant mettre en oeuvre des systèmes IMT�2000.

La question des IMT-2000 est complexe et leur description doit faire l'objet de Recommandations. Pour ne pas ralentir les progrès réalisés dans ce domaine, il faut élaborer une série de Recommandations portant sur les divers aspects de ces systèmes en évitant les contradictions. Toutefois, le cas échéant, les contradictions seraient résolues par de nouvelles Recommandations ou par des révisions des textes existants.

Domaine d'application

La présente Recommandation fournit les principes permettant de guider les administrations en matière de questions techniques liées au spectre, lors de la mise en oeuvre et de l'utilisation des IMT-2000 dans les bandes spécifiées par le Règlement des radiocommunications tout en réduisant au minimum les effets sur d'autres systèmes et services exploités dans les mêmes bandes et en facilitant le développement des systèmes IMT-2000 au fur et à mesure de leur introduction dans les divers pays qui en ont besoin.

De nombreuses caractéristiques techniques des IMT-2000 feront l'objet de Recommandations futures dans la série IMT-2000; leur prise en charge ainsi que l'élaboration des normes IMT-2000 correspondantes doivent donc faire l'objet d'une certaine souplesse de traitement.

La présente Recommandation porte sur les principes qui régissent l'exploitation des bandes de fréquences pertinentes pour les systèmes IMT-2000 afin d'aider les administrations à planifier la mise en oeuvre future de ces bandes et permettre une gestion aussi efficace et effective que possible du spectre utilisé pour la fourniture des services IMT-2000.

2.	Objet

	Au stade actuel de développement des IMT-2000, il n'est ni opportun ni possible d'élaborer une Recommandation définitive sur l'exploitation des IMT-2000 dans les bandes 1 885-2 025 MHz et 2 110-2 200 MHz. Toutefois, une Recommandation plus générale relative aux principes pertinents d'exploitation de ces bandes par les IMT�2000 peut donner aux administrations des directives provisoires intéressantes qui leur permettront de planifier l'utilisation de ces bandes.

	La présente Recommandation a donc pour but de dégager des principes en vue d'aider les administrations à résoudre les problèmes techniques de fréquences qui relèvent de la mise en oeuvre des IMT-2000 dans les bandes identifiées par la CAMR-92, tout en réduisant les conséquences dans ces bandes pour les autres systèmes et services et en facilitant l'extension des IMT-2000 dans les pays qui en ont besoin.

L'Assemblée des radiocommunications de l'UIT,

considérant

a)	que la CAMR-92 a identifiéle Règlement des radiocommunications (RR) spécifie les bandes 1 885-2 025 MHz et 2 110-2 200 MHz comme étant mondialement disponibles pour la composante de Terre des IMT-2000destinées à être utilisées par les administrations désirant mettre en oeuvre les IMT-2000, comme indiqué dans le RR S5.388, et dans la Résolution 212 (Rév.CMR�97);

b)	que la CAMR-92 a aussi identifiéle Règlement des radiocommunications attribue également dans ces bandes les portions 1 980-2 010 MHz et 2 170-2 200 MHz comme étant mondialement disponibles à partir de l'an 2005 pourau service mobile par satellite (SMS) à l'échelle mondiale, pour utilisation potentielle par la composante spatiale des IMT-2000, conformément aux dispositions du RR S5.389A;

c)	que le Règlement des radiocommunications attribue également au SMS les bandes 2 010 � 2 025 MHz et 2 160 � 2 170 MHz dans la Région 2, conformément aux dispositions des RR S5.389C, S5.389D et S5.389E;

d)	que les différentes bandes attribuées au SMS ont des effets sur le spectre commun mondialement disponible à la composante de Terre des IMT-2000, si le partage de fréquence avec la composante spatiale doit être évité;

e)	que dans certains pays, à la partie inférieure de la bande de fréquences 1 885 � 2 025 MHz des systèmes IMT-2000, les systèmes DECT (Système de télécommunication sans cordon amélioré numérique) fonctionnent à 1 880 � 1 900 MHz, et les systèmes PHS (Système de téléphone portable personnel) fonctionnent à 1 893,5 � 1 919,6 MHz. Et qu'également dans certains pays, les systèmes PCS (systèmes de communication personnelle) fondés sur des normes nord-américaines, utilisent une séparation de 80 MHz pour les canaux duplex dans la bande de fréquences 1 850 � 1 990 MHz; 

f)	que les bandes spécifiées pour la mise en oeuvre des systèmes IMT-2000 (1 885 � 2 025 MHz et 2 110 - 2 200 MHz) sont utilisées par des services de Terre fixes;

cg)	que la composante de Terre desmise en place initiale des systèmes IMT-2000 devrait normalement commencer à être mise en place d'ici à l'an 2000 suivant les, en fonction des conditions du marché;

dh)	que la disponibilité simultanée à la fois des composantes de Terre et spatiale facilitera la mise en oeuvre globale et l'intérêt des IMT-2000 tant pour les pays développés que pour les pays en développement;

ej)	que les bandes mentionnées au § a) du considérant sont partagées avec d'autres systèmes des services mobile, fixe et mobile par satellite et une portion avec le service de recherche spatiale, servicessystèmes qui pour la plupart sont actuellement exploités;

fk)	que l'usage de ces bandes varie d'un pays à l'autre;

gl)	que la répartition du trafic et des services qu'acheminent les réseaux IMT-2000 peut varier d'un pays à l'autre ou dans un même pays et qu'en de nombreuses régions ou parties du monde, il pourrait suffire de disposer d'une largeur de 230 MHz pour répondre aux besoins des IMT-2000. Dans certaines parties du monde, un spectre supplémentaire peut être nécessaire� tandis que dans d'autres parties du monde moins de 230 MHz suffiraient pour répondre aux besoins actuels et futurs des services IMT-2000;

hm)	qu'il faut assurer l'exploitation de terminaux IMT-2000 dans des contextes réglementaires variés, comme des applications non réglementées (téléphones sans cordon domestiques ou de bureau) ou réglementées (à accès public) y compris dans des applications sans licence et avec licence;

jn)	que les diverses technologies radioélectriques d'accès qui peuvent convenir aux IMT-2000 n'ont pas encore été choisies et que les peuvent avoir des exigences de largeurs de bande de canal qu'elles exigent ne sont pas les mêmes pour toutes, ce qui peut donc influencer différentes, et par conséquent elles peuvent avoir des influences diverses sur les possibilités d'utilisation des fréquences de base;

ko)	que le trafic qu'acheminent les systèmes mobiles ainsi que leur nombre et leur diversité continueront à se développer;

lp)	qu'une compatibilité mondiale, supposant peut-être l'utilisation d'une sous-bande commune partielle de fréquences, faciliterait les déplacements des abonnés itinérants dans le monde entier, ce qui aurait des conséquences avantageuses sur la composante station personnelle des IMT-2000;

mq)	que les futurs systèmes peuvent entraîner l'utilisation d'une vaste gamme de types de cellules, depuis les cellules à l'intérieur d'un bâtiment jusqu'aux cellules à satellites, qui devront pouvoir coexister en un endroit donné,;

r)	que les IMT-2000 offriront des services ayant une largeur de bande supérieure à celle des systèmes précédents, de manière à répondre à la demande croissante des clients et que cela pourrait générer une demande de spectres supplémentaires allant au-delà des estimations précédentes;

s)	que l'efficacité d'utilisation des spectres exige que soient pris en compte les équilibres entre coût des systèmes IMT�2000 et largeur de bande requise,

notant

a)	que les administrations ont besoin de directives sur l'exploitation envisagée de la portion de 230 MHz que la CAMR-92 a identifiée pour les IMT-2000 et qui, selon la Résolution N° 212 de la CAMR-92, correspond aux besoins minimaux de fréquences estimés par l'ex-CCIR pour les IMT-2000, soit environ 170 MHz pour les stations mobiles et 60 MHz pour les stations personnelles;

b)	que bon nombre des caractéristiques techniques des IMT-2000 doivent encore être mises au point et définies par l'UIT;

c)	que des informations fournies sans tarder sur les principes d'exploitation des bandes pertinentes par les IMT�2000 peuvent aider les administrations à prévoir l'utilisation qu'elles feront des ces bandes;

d)	que, pour utiliser au mieux le spectre disponible et faciliter le partage avec d'autres services, les IMT-2000 pourraient employer des techniques perfectionnées d'assignation dynamique des fréquences pour éviter de brouiller les services qui sont sur les mêmes fréquences;

e)	que les deux bandes de 30 MHz de large disponibles pour la composante spatiale des IMT-2000 se prêtent à un duplex par répartition en fréquence avec un écart de 190 MHz du duplex;

f)	que les éventuelles techniques de duplex envisagées pour les IMT-2000 comprennent le duplex par répartition dans le temps (DRT) qui emploie une seule bande et le duplex par répartition en fréquence (DRF) qui peut employer une paire de bandes suffisamment espacées (le spectre total étant le même dans les deux cas). Les portions de spectre attribuées à la mise en oeuvre du DRF conviennent généralement à celle du DRT mais l'inverse n'est pas forcément exact; avec le DRT on peut exploiter des portions de spectre non appariées;

g)	qu'il existe plusieurs formes possibles de mise en oeuvre du DRF et que si, par exemple, on utilise l'écart de 190 MHz du duplex de la composante spatiale pour les systèmes de Terre du DRF, les sous-bandes 1 920-2 010 MHz et 2 110-2 200 MHz pourraient, à elles deux, fournir jusqu'à deux fois 90 MHz pour exploiter le DRF. Dans ce cas, les sous-bandes restantes 1 885-1 920 MHz (35 MHz de large) et 2 010-2 025 MHz (15 MHz de large) conviendraient moins bien à l'exploitation en DRF mais pourraient bien convenir au DRT (voir le § b) du notant),

recommande

1	Mise en oeuvre des systèmes IMT-2000

1.	que les administrations, lorsqu'elles planifieront la mise en oeuvre des IMT-2000 dans les bandes identifiées, le fassent compte tenu des objectifs suivants:

1.1	faciliter l'introduction des IMT-2000 vers l'an 2000 suivant les conditions du marché;, et

1.2	faciliter le développement et l'extension des IMT-2000 comme les pays le souhaitent;

1.32	réduire au minimum les conséquences pour les autres systèmes et services qui utilisent les mêmes bandes des de fréquences que les IMT�2000 ainsi que des bandes de fréquences adjacentes;

1.43	garantir la souplesse de mise en oeuvre du système, y compris le choix des techniques d'accès multiple, de duplexage et de modulation jusqu'à ce que les normes sur lesjusqu'à ce que les Recommandations relatives aux interfaces radioélectriques des IMT-2000 soient établies et les Recommandations aient été adoptées par l'UIT;

1.54	faciliter le déplacement des terminaux IMT-2000 itinérants dans le monde entier;

1.65	intégrer de façon efficace les composantes de Terre et spatiale des IMT-2000;

1.76	utiliser de la façon la plus efficace le spectre dans les bandes des IMT-2000;

1.87	permettre la concurrence;

1.98	faciliter l'utilisation des IMT-2000 dans des applications fixes ou spéciales diverses, comme celles des pays en développement;

1.109	accepter divers types et modes de répartition de trafic;

1.1110	favoriser l'établissement de normes mondiales pour les équipements;

1.11	faciliter globalement l'accès aux services dans le cadre des systèmes IMT-2000;

1.12	réduire le coût des terminaux, leurs dimensions et leur consommation en énergie, dans la mesure du possible, eu égard aux autres exigences;

2	Exigences du trafic

qu'il soit tenu compte de l'influence des éventuelles exigences de trafic asymétrique, étant observé que le trafic des systèmes IMT-2000 peut dans certains cas être de sens asymétrique tandis que dans d'autres cas le trafic peut être symétrique. Il est difficile de prévoir le niveau d'asymétrie du trafic avant que ne commence l'exploitation commerciale des services IMT-2000.

3	Segmentation du spectre

que, pour une utilisation aussi efficace et effective que possible des bandes permettant de fournir les services IMT-2000 et faciliter leur croissance et leur développement, les bandes IMT-2000:

2.	que les administrations, lorsqu'elles planifieront la mise en oeuvre des IMT-2000 dans les bandes identifiées, le fassent compte tenu des principes suivants:

32.1	pour conserver une certaine souplesse, les bandes identifiées pour les IMT-2000 ne devraient en principe pas être divisées selon différents types d'interfaces ou services radioélectriques des IMT-2000 sauf si cela est techniquement nécessaire. Il pourrait, par exemple, être nécessaire de séparer de la sorte les composantes de Terre et spatiale des IMT�2000 (voir le § 2.5) ne soient pas, en principe, segmentées en fonction des diverses interfaces radioélectriques ou services IMT-2000, sauf si cela est nécessaire pour des raisons techniques et réglementaires;

3.2	pour maintenir la souplesse de déploiement, puissent être utilisées en mode duplex par répartition en fréquence (DRF), en mode duplex par répartition dans le temps (DRT) ou les deux à la fois, et en principe ne soient pas divisées entre DRF et DRT, sauf lorsque cela est nécessaire pour des raisons techniques et réglementaires,

	notant

a)	qu'il est probable que certains environnements IMT-2000 nécessiteront le mode DRF;

b)	que le mode DRT peut aider à éviter que des demandes de trafic asymétrique ne dégradent l'efficacité d'utilisation du spectre;

c)	qu'il est probable que dans certains environnements de Terre IMT-2000 le mode DRT sera utilisé soit seul, soit associé au mode DRF.

4	Sens duplex et espacement

4.1	que les systèmes de Terre, lorsqu'ils sont exploités en mode DRF, maintiennent le sens duplex conventionnel avec émission des terminaux mobiles dans la bande inférieure, et émission des stations de base dans la bande supérieure, conformément aux études résumées en Annexe 2, qui ont démontré que cet usage est préférable lorsque l'on tient compte de:

i)	la compatibilité avec le service SMS exploité dans les bandes indiquées dans les considérant b) et c) ci-dessus;

ii)	la compatibilité avec des services de Terre non IMT-2000;

iii)	le développement des terminaux bimodes satellite/de Terre;

iv)	les différences de perte de propagation (entraînant des modifications de l'autonomie de la batterie et /ou de la taille de la cellule);

v)	l'influence sur les usagers itinérants dans le monde entier;

4.2	que les éventuels espacements de fréquence entre fréquences attribuées aux liaisons montantes et aux liaisons descendantes permettent une gestion indépendante des ressources de liaisons montantes et de liaisons descendantes;

4.3	que les questions qu'implique une telle complexité feront l'objet d'études ultérieures.

5	Itinérance mondiale

que les bandes requises pour l'itinérance à l'échelle mondiale soient mises à disposition à partir des bandes identifiées pour les systèmes IMT-2000 au paragraphe a) du considérant.

6	Efficacité du spectre

qu'il convient d'utiliser des méthodes assurant une utilisation efficace du spectre, telles que les méthodes suivantes:

6.1	la technologie d'émetteur-récepteur radioélectrique et protocoles d'accès, y compris la technologie d'accès, la modulation et le codage, une gestion adaptative du brouillage, des techniques de diversité et des antennes intelligentes;

6.2	des technologies d'application et de service, y compris l'utilisation de la transmission par paquet, la gestion de l'asymétrie, des techniques de compression et la technologie d'agent;

6.3	la gestion d'accès aux canaux radioélectriques, c'est à dire la gestion des accès instantanés au spectre de fréquences afin de réduire la probabilité de canaux  inutilisés pendant les pointes de trafic.

7	Développement du système

que les fréquences nécessaires soient mises à disposition en temps opportun et en fonction des besoins, pour le développement des systèmes IMT-2000.

8	Partage et compatibilité

8.1	qu'il soit dûment tenu compte des questions de partage du spectre et de compatibilité résultant de la mise en oeuvre des systèmes IMT-2000, de la nécessité d'identifier les services utilisant des bandes de fréquences adjacentes qui peuvent être influencées par la mise en oeuvre des systèmes IMT-2000 et de réaliser les études nécessaires pour assurer la coexistence de ces services ainsi que la nécessité de résoudre les problèmes de partage, comme par exemple entre composantes de Terre et spatiales des systèmes IMT-2000 ou entre les systèmes IMT-2000 et d'éventuels services actuellement exploités dans les bandes de fréquences IMT-2000 spécifiées;

8.2	qu'il soit dûment tenu compte des résultats de certaines études de compatibilité qui ont été entreprises afin de s'assurer de la coexistence entre services et entre systèmes dans ces bandes de fréquences, comme par exemple le partage de fréquence avec la composante spatiale des systèmes IMT-2000. Les conclusions de ces études de compatibilité sont précisées dans l'Annexe 1;

8.3	qu'il soit dûment tenu compte de ces problèmes afin de s'assurer que la mise en oeuvre des systèmes IMT�2000 à l'échelle mondiale ne donne pas lieu à un brouillage inacceptable des services existants dans le spectre IMT�2000 ou des services exploités dans des spectres adjacents, sachant qu'un large éventail de services et de systèmes est mis en oeuvre de différentes manières dans ces bandes de fréquences, dans le monde entier.

�ANNEXE 1 

Questions de partage de la composante spatiale

1	Partage avec le service fixe

Le partage entre systèmes du service mobile par satellite (SMS) et le service fixe (SF) a été étudié de manière approfondie par l'UIT-R lors de la préparation de la CMR-95. Les conclusions de ces études qui sont résumées dans le rapport RPC de la CMR-95 sont les suivantes:

•	Le brouillage cumulé induit dans des satellites SMS, par de multiples émetteurs SF dans des portions de trafic très denses de la bande des liaisons montantes SMS serait inacceptable; cependant au cours des premières années pendant lesquelles le trafic SMS est faible, il est admis que les opérateurs SMS puissent éviter le brouillage en utilisant des portions à faible trafic de la bande de fréquences.

•	Il est possible d'effectuer une coordination détaillée des liaisons descendantes SMS à court et à moyen termes; cependant au fur et à mesure que la densité du trafic SMS augmente dans le temps, le partage deviendra de plus en plus difficile.

Ces conclusions ont donné lieu à l'adoption de la Résolution 716 par la CMR-95 qui encourage les administrations à mettre en oeuvre les éventuels nouveaux systèmes SF à 2 GHz, hors des bandes de fréquences SMS à 2 GHz et prescrit une transition progressive des systèmes SF en les éloignant des bandes SMS à 2 GHz.

De la même manière, sur la base de ces conclusions et d'autres travaux réalisés après la CMR-95, il a été élaboré des seuils de coordination et des procédures qui ont fait l'objet des Recommandations UIT-R M.1141, M.1142, M.1143, M.1319 et de la Résolution 46 (Rév.CMR�97).

2	Partage avec la composante de Terre IMT-2000

Le partage entre les composantes spatiales et de Terre des systèmes IMT-2000 est à maints égards semblable au partage entre service SMS et service SF.

Dans la bande de fréquences de la liaison montante SMS, compte tenu du fait que la p.i.r.e. des émetteurs IMT-2000 de terre, à des angles de site élevés sera similaire au niveau p.i.r.e. des services SF et que le nombre de stations IMT-2000 terrestres sera très largement supérieur au nombre de stations SF, le brouillage cumulé induit aux récepteurs satellites SMS par ce nombre considérable de stations IMT-2000 terrestres sera inacceptable.

Dans la bande des liaisons montantes SMS, le partage pourrait donner lieu à une réduction de la taille des cellules et / ou de la capacité de la composante IMT-2000 de Terre.

Tant pour ce qui concerne la bande des liaisons montantes SMS et la bande des liaisons descendantes SMS, le brouillage entre stations terrestres mobiles et stations IMT-2000 de Terre imposerait des restrictions notables aux zones de service satellite et/ou de terre et nécessiterait une coordination compliquée.

De ce fait, le partage de fréquence entre composantes de Terre et spatiales des systèmes IMT-2000 assurant la même couverture n'est pas possible.

3	Partage entre systèmes de satellite

Le partage entre systèmes SMS a été étudié par l'UIT-R lors de la préparation de la CMR-95 et les études correspondantes se sont également poursuivies après la CMR-95. Le rapport RPC de la CMR-95 indique que:

•	Le partage d'une même couverture et d'une même fréquence entre réseaux SMS utilisant des techniques AMRT ou AMRF n'est pas possible. 

•	En imposant des restrictions potentiellement importantes sur la capacité des systèmes, il est possible de réaliser un partage limité de la fréquence et de la couverture entre réseaux SMS utilisant des techniques AMRF ou AMRT et des réseaux utilisant des techniques AMRC.

•	Des réseaux SMS utilisant des techniques AMRC peuvent utiliser une même fréquence et assurer une même couverture; les restrictions de capacité de l'opérateur augmentent en fonction du nombre de réseaux partageant la même fréquence.

Ces résultats sont confirmés par les études réalisées pour la CMR-97. Le rapport RPC de la CMR�97 indique que:

•	Une analyse a été effectuée sur des paramètres de liaison montante qui ont une influence sur le partage entre systèmes SMS non OSG à couverture globale, utilisant différentes technologies d'accès (AMRF/AMRT et AMRC) dans un scénario codirectionnel de partage de fréquences et d'utilisation de la même couverture. Il a été démontré qu'il ne serait pas possible de modifier ces paramètres de manière à permettre un contrôle acceptable du brouillage intersystèmes entre un système SMS AMRF/AMRT et un système AMRC desservant la même zone aux mêmes fréquences.

•	Entre deux systèmes SMS utilisant la technologie AMRF/AMRT, le résultat sera identique que pour le cas où les systèmes utilisent des technologies différentes. Par exemple, la possibilité d'augmenter la puissance du signal reçu afin de palier le brouillage intersystèmes a été examinée. Dans ce cas, il a été démontré que toutes les techniques disponibles pour augmenter la puissance de réception du signal requise entraîneraient également une augmentation de la puissance de réception du signal brouilleur.

•	Cependant, pour des systèmes qui utilisent tous deux des technologies d'accès AMRC, en fonction des paramètres choisis, le partage est possible. Les principes de ce partage sont donnés dans la Recommandation UIT-R M.1186 "Considérations techniques pour la coordination entre réseaux SMS utilisant l'accès multiple par répartition en code (AMRC) et d'autres technologies de spectre particulières dans la bande de fréquences 1-3 GHz".





�Annexe 2

Résumé des conclusions relatives au sens duplex

1	Compatibilité avec des services existants et futurs

1.1	Compatibilité avec les attributions de fréquence SMS, y compris la composante spatiale IMT-2000

1.1.1	Brouillage induit aux et par les satellites

Les résultats des calculs théoriques montrent que l'attribution normale qui consiste à allouer la bande de fréquences inférieure à la liaison montante (de la station mobile à la station de base) est préférable à l'attribution inverse. Ces résultats montrent également que le brouillage de la station de base vers le satellite et du satellite vers la station de base est respectivement plus important que le brouillage station mobile vers satellite et satellite vers station mobile. 

1.1.2	Interférence induite aux stations mobiles terrestres (SMT)

Des études ont démontré que le brouillage induit aux SMT de la composante spatiale IMT-2000 augmenterait également si le sens duplex est inversé.

1.1.3	Conclusions

Le fait d'inverser le sens duplex entraînerait des problèmes de compatibilité considérables, à l'échelle mondiale, avec les satellites et les SMT de la composante spatiale des systèmes IMT�2000. Il nécessiterait des bandes de protection plus importantes et entraînerait en conséquence une dégradation de l'efficacité spectrale globale. Ceci pourrait avoir une influence considérable sur les exigences spectrales des systèmes IMT-2000. Compte tenu de ces résultats, il convient que les bandes de fréquences de Terre utilisent le sens duplex classique.

1.2	Compatibilité avec les PCS

Les systèmes PCS1900, ANSI IS-136 et ANSI IS-95 sont des systèmes différents qui ont été mis en oeuvre dans certains pays afin d'assurer des services PCS.

Il a été démontré que les bandes de protection nécessaires entre PCS1900 et IMT-2000 peuvent être réduites si le sens duplex est inversé.

Cependant, des résultats avec contrôle de la puissance sur la liaison descendante et en duplex conventionnel montrent que cette bande de protection est du même niveau de grandeur que celle qui est nécessaire entre deux opérateurs de Terre de système IMT-2000 non coordonnés.

Il convient de noter qu'il est admis que la station de base n'utilise pas toujours le contrôle de puissance dans les systèmes PCS1900 (pour des porteurs BCCH par exemple), IS136 et IS95. Si le contrôle de puissance n'est pas utilisé sur les porteuses les plus proches, les bandes de protection nécessaires sont plus larges.

1.3	Compatibilité avec d'autres attributions de fréquence de Terre

Le choix du sens duplex n'affecterait pas certains systèmes mobiles de terre existants exploités dans des bandes de fréquences adjacentes, telles que le DCS1800 et le DECT. Cependant, le brouillage induit au PHS augmente si le sens duplex est inversé.

�1.4 	Compatibilité entre blocs DRT et DRF

Certaines études ont montré que le brouillage avec des systèmes fonctionnant en mode DRT augmente si la station de base fonctionnant en mode DRF transmet dans des bandes adjacentes.

2	Terminaux bimodes satellite/de terre

2.1	Partage de circuits radioélectriques communs

Le degré de partage des circuits radioélectriques entre les deux modes n'est pas considéré comme un élément significatif pour l'étude du sens duplex de Terre. Le couplage entre les deux modes et la nécessité d'une transmission simultanée sont considérés beaucoup plus importants.

2.2	Fonctionnement simultané

Lorsque l'on examine les effets du sens duplex de Terre sur des terminaux bimodes, il convient de tenir compte de la nécessité de fonctionnement simultané des composantes de Terre et spatiales ainsi que les éventuelles restrictions imposées par le sens duplex de Terre sur ce fonctionnement.

Les situations pour lesquelles il est admis d'utiliser un fonctionnement simultané sont:

•	Terminal en mode veille (c'est�à�dire pas de trafic utilisateur mais uniquement du trafic de signalisation): le terminal est connecté à la fois aux réseaux de Terre et spatial (ou des portions du réseau). En fonctionnement simultané, la perte ou le gain d'un mode, dû à la perte ou au gain de couverture par exemple, n'empêcherait pas le fonctionnement normal du mode alterné. Sans fonctionnement simultané le résultat ne serait pas le même: examinons par exemple la transition entre modes satellite et de Terre au bord de la couverture terrestre:

•	La transition du mode de terre au mode satellite peut être possible si l'on utilise une temporisation appropriée avant que ne commence la connexion à la composante spatiale. Cependant, ceci n'est pas souhaitable car elle implique que l'utilisateur reste hors de toute couverture pendant une certaine période.

•	La transition du mode satellite au mode terre est beaucoup plus complexe; le terminal ne saura pas que la couverture terrestre est disponible afin de lancer la connexion à la composante de Terre.

•	Terminal en cours d'utilisation (c'est-à-dire transportant du trafic utilisateur et signalisation): un mode d'un terminal donné transporte un appel tandis que le second mode est connecté à l'autre composante. Sans fonctionnement simultané toute possibilité future de poursuite du transfert entre composantes spatiales et de Terre serait exclue. De même le fonctionnement simultané permet des prestations supplémentaires par l'intermédiaire de l'autre composante, par exemple recherche de personne, services de messagerie courts.

Le sens duplex de Terre conventionnel permet d'obtenir directement un fonctionnement simultané des deux modes étant donné qu'il existe une séparation spectrale suffisante pour le filtrage concret destiné à protéger le(s) récepteur(s). Cependant, il peut être difficile de réaliser un filtrage approprié lorsque le sens duplex de Terre inversé est utilisé. Le fonctionnement simultané des deux modes est réalisable si la temporisation de chaque composante peut être coordonnée d'une certaine manière (par exemple en utilisant des créneaux temporels décalés). Cependant, du fait de la variété possible de technologies de radiotransmission (RTT), (même au sein d'une même composante) et des différentes exigences des composantes, il est peu probable que la coordination puisse être réalisée.

En conséquence, l'examen des effets sur les terminaux bimodes de terre/satellites des systèmes IMT�2000 semble indiquer que l'inversion du sens duplex de Terre n'est pas souhaitable et il est recommandé de conserver le sens duplex de Terre conventionnel. 

3	Perte de propagation

Il y a une différence d'affaiblissement de trajet d'environ 1 dB entre les deux bandes identifiées pour les systèmes IMT-2000. Il existe deux options permettant de traiter cette augmentation de l'affaiblissement de trajet si le sens duplex était inversé. La première option consiste à conserver la même taille de cellule et à accepter une réduction de l'autonomie de la batterie. Cependant, il n'est pas toujours possible de conserver la même taille de cellule, notamment pour des services à débit binaire élevé ainsi que dans les environnements ruraux du fait de la limitation de puissance maximale de l'émetteur mobile. En conséquence, il y aurait de nouveau une réduction de la taille des cellules. 

3.1	Réduction de l'autonomie de la batterie

Une analyse de l'autonomie de la batterie, en supposant une taille de cellule constante pour des sens duplex conventionnel et inversé a été réalisée.

La méthode est fondée sur la consommation de puissance tant en conversation qu'en veille. Les paramètres utilisés pour le calcul de l'autonomie de la batterie sont énumérés dans le Tableau 1.

Tableau 1

Paramètres utilisés pour le calcul de l'autonomie de la batterie



Paramètre�Valeur��Puissance d'émission nominale du mobile�23 dBm (200 mW)��Gain d'antenne du mobile�0 dBi��Hauteur de l'antenne du mobile�1,5 m��Plage dynamique de contrôle de puissance du mobile�50 dB��Taille du pas de contrôle de puissance du mobile�1 dB��Sensibilité de base�-118 dBm��Gain d'antenne de base�14,5 dBi��Hauteur d'antenne de base�30 m��Marge de contrôle de puissance de base�10 dB��Rayon de la cellule du système�2 - 3 km��Modèle d'affaiblissement de trajet�Hata modifié sans évanouissement��Energie de la batterie�10 kJoules��Pourcentage de durée en conversation�0% - 100 %��Pourcentage de durée en veille�0% - 100 %��Consommation moyenne de puissance en conversation�en fonction de la taille de la cellule��Consommation moyenne de puissance en veille�5 mWatt��Une cellule circulaire est définie comme ayant une station de base positionnée au centre. La puissance moyenne d'émission du mobile est calculée sur la base des calculs de bilan de la liaison dans la cellule.

La puissance moyenne d'émission du mobile ne détermine pas à elle seule l'autonomie de la batterie. Il faut en outre tenir compte de la consommation d'énergie du mobile en état de veille. L'équation (1) est utilisée pour calculer l'autonomie de la batterie.



		Autonomie de la batterie � EMBED Equation.2  ���	(1)

où: 

%Tidle est le pourcentage de temps pendant lequel un mobile moyen est en veille,

Pidle est la consommation moyenne de puissance d'un mobile en veille,

%Ttalk est le pourcentage de durée en conversation d'un mobile moyen,

Ptalk est la consommation moyenne de puissance d'un mobile en conversation.

3.1.1	Résultats

La première étape de cette analyse consiste à déterminer la puissance moyenne d'émission du mobile en conversation. Celle-ci dépend de la taille de la cellule résultant du contrôle de puissance. On a supposé que le contrôle de puissance n'est pas utilisé en veille. Le Tableau 2 fournit les puissances moyennes d'émission qui ont été calculées pour une gamme donnée de tailles de cellule.

Tableau 2

Puissance moyenne d'émission du mobile en cours de conversation�

�IMT-2000�GSM��Rayon d'action de la cellule�Emission du mobile sur 1 950 MHz�Emission du mobile sur 2 140 MHz�Emission du mobile sur 1 950 MHz�Emission du mobile sur 2 140 MHz��������2,0 km�17,9 dBm�18,7 dBm�30,0 dBm�30,5 dBm��2,5 km�19,7 dBm�20,3 dBm�31,1 dBm�31,4 dBm��3,0 km�20,7 dBm�21,1 dBm�31,6 dBm�31,9 dBm��
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Figure 1

Pourcentage de réduction de l'autonomie de la batterie dû à l'inversion des bandes duplex

Les pourcentages de durée en conversation et durée en veille font référence à des moments où le mobile est sous tension.

Il est difficile à l'heure actuelle de définir un profil utilisateur IMT-2000 "type" étant donné que les services et les habitudes des consommateurs sont encore en pleine évolution. Pour des trafics de téléphonie cellulaire, certaines durées en conversation type peuvent aller de 5 minutes par jour (très faible) à 2 heures par jour (professionnels). En cas de trafic de données, il a été observé que les utilisations interactives peuvent également nécessiter des durées de connexion importantes allant jusqu'à 2 heures par jour.

Les pourcentages correspondants de durée en conversation et de durée en veille sont donnés dans le Tableau 3:

Tableau 3

Pourcentage de durée en conversation et de durée en veille

�Durée en conversation % | durée en veille %��durée en conversation | durée de mise sous tension�24 H/jour�12 H/jour�8 H/jour��5 min/jour�0,3 % | 99,7 %�0,7 % | 99,3 %�1 % | 99 %��15 min/jour�1 % | 99 %�2 % | 98 %�3 % | 97 %��30 min/jour�2 % | 98 %�4 % | 96 %�6 % | 94 %��1 h/jour�4 % | 96 %�8 % | 92 %�12 % | 88 %��2 h/jour�8 % | 92 %�16 % | 84 %�24 % | 76 %��

3.1.2	Conclusions

Le pourcentage de perte d'autonomie de la batterie varie en fonction du pourcentage de durée en conversation par rapport à la période pendant laquelle le mobile est sous tension. Pour des pourcentages de durée en conversation compris entre 1 et 2%, la réduction d'autonomie de la batterie est inférieure à 3%. Cependant, au fur et à mesure que le pourcentage de durée en conversation augmente, le pourcentage de réduction d'autonomie de la batterie augmente également. Un utilisateur dont le mobile est sous tension pendant 12 heures par jour et qui communique pendant une heure en tout, subirait un pourcentage de perte d'autonomie de la batterie compris entre 4 et 7% en fonction de la taille de la cellule. La perte maximale d'autonomie de la batterie est d'environ 16% pour une durée en conversation de 100% et de grande taille de cellules.

3.2	Réduction de la taille de la cellule

Des études ont démontré que l'inversion du sens duplex aurait des effets importants tels que:

•	La nécessité d'avoir entre 6 et 13% de sites supplémentaires pour l'inversion de la bande duplex.

•	Surcoût d'au moins 6 à 13% pris en charge par l'opérateur pour ces sites supplémentaires.

•	Impact environnemental dû à l'augmentation du nombre de sites de cellules et la réaction probablement négative du grand public.

En ce qui concerne les effets de l'inversion du sens duplex sur les tailles de cellules, il est recommandé de maintenir le sens duplex conventionnel et de ne pas modifier pour l'instant les sens inverses et directs.

4	Trafic asymétrique

Certaines études de marché prévoient que le trafic IMT-2000 global sera asymétrique, avec un trafic plus important dans le sens liaison descendante. Cependant, il y a encore beaucoup d'incertitudes quant au niveau d'asymétrie et il pourrait être difficile d'obtenir des chiffres plus précis avant la mise en oeuvre effective des services IMT-2000.

Le trafic plus élevé prévu sur les liaisons descendantes pourrait suggérer que la bande inférieure des systèmes IMT-2000 serait plus appropriée pour le sens liaison descendante que la bande supérieure. Il a été noté que cette situation pourrait être modifiée par l'avènement des bandes d'extension des systèmes IMT-2000 qui n'ont pas encore été identifiées. Cependant, compte tenu des bandes IMT�2000 déjà identifiées, il est recommandé de choisir le sens duplex. Le fonctionnement en mode DRT est perçu comme une manière commode de gérer le trafic asymétrique dans les microcellules et dans des environnements intérieurs dans les bâtiments, car ce mode peut plus facilement adapter la division du sens d'émission à l'asymétrie réelle du trafic. Cependant, le fonctionnement en mode DRT serait moins réalisable pour des cellules plus grandes.

En conclusion, la prise en compte du trafic asymétrique pour les systèmes IMT-2000 n'est pas significative pour le choix du sens duplex.

2.2	les bandes identifiées pour les IMT-2000 devraient être utilisées en vue d'obtenir le meilleur rendement possible du spectre. En fait, il se peut que les IMT-2000 soient tenues d'avoir la souplesse et la capacité nécessaires pour prendre en charge des réseaux ou des fournisseurs de services multiples dans la même portion de spectre (voir le § d) du notant ainsi que l'Appendice 1);

2.3	il faudrait prévoir le spectre approprié pour permettre le déplacement d'abonnés itinérants dans le monde entier;

2.4	il faudrait adopter, sur le plan mondial, des sous-bandes communes pour le trafic ou au moins pour la signalisation;

2.5	toute subdivision de la bande entre les composantes de Terre et spatiale des IMT-2000 devrait avoir la souplesse nécessaire pour tenir compte des divers besoins de pays différents;

2.6	dans l'optique de tests et d'essais préopérationnels, il faudra peut-être disposer, du moins en partie, des bandes identifiées pour les IMT-2000 avant l'an 2000; cela pourrait encourager les investissements;

3.	que les administrations, lorsqu'elles planifieront la mise en oeuvre des IMT-2000 dans les bandes identifiées, le fassent compte tenu des critères suivants qui servent à apprécier les stratégies de mise en oeuvre du point de vue du spectre radioélectrique:

3.1	possibilité de partager le spectre avec ses utilisateurs actuels;

3.2	possibilité d'utilisation efficace du spectre par plusieurs exploitants de réseau ou fournisseurs de services;

3.3	possibilité de permettre le recours aux technologies des applications fixes, y compris celles des pays en développement;

4.	que les administrations, lorsqu'elles planifieront la mise en oeuvre des IMT-2000 dans les bandes identifiées, le fassent compte tenu des contraintes suivantes dues au partage.

	Les contraintes relatives à l'utilisation du spectre proviennent du partage avec les systèmes des services mobiles terrestres, spatiaux et fixes et des méthodes de mise en oeuvre (voir la Recommandation UIT-R M.687, Annexe 2).

4.1	Problèmes de partage posés par le duplexage

	Il sera plus facile d'assurer la liaison en exploitation des composantes de Terre et spatiale des IMT-2000 si leur écart en fréquence dans le duplex par répartition en fréquence est le même, ce qui réduira le coût et la complexité des terminaux qui leur sont communs; toutefois, en raison des exigences de compatibilité avec d'autres services qui partagent la bande, il faudra peut-être choisir d'autres écarts ou méthodes de duplexage.

4.2	Partages avec d'autres systèmes mobiles terrestres

	Dans les bandes identifiées pour les IMT-2000 (1 885-2 025 MHz et 2 110-2 200 MHz), d'autres applications du service mobile terrestre existent ou sont prévues dans de nombreux pays.

4.3	Contraintes dues au partage avec le service mobile par satellite

	Les bandes 1 980-2 010 MHz (1 970-2 010 MHz en Région 2) et 2 170-2 200 MHz (2 160-2 200 MHz en Région 2) sont aussi attribuées à titre primaire au service mobile par satellite (SMS) qui comprend la composante spatiale des IMT-2000. Les composantes spatiale et de Terre des IMT-2000 devront peut-être partager cette bande et ce partage peut varier selon les régions. Dans certaines parties de l'Europe, des portions de la bande peuvent être utilisées extensivement par les IMT-2000 de Terre (voir aussi le § 2.5). On notera qu'une répartition variable de la bande entre les services spatiaux et de Terre peut compliquer les récepteurs du satellite, en y exigeant, par exemple, des filtres à largeur variable.

	Des études ont montré que la forte densité des stations personnelles qui caractérisent la composante de Terre des IMT-2000 peut infliger aux récepteurs des satellites sur l'orbite des satellites géostationnaires (OSG) du SMS des brouillages inacceptables dans les bandes de liaison montante partagées, c'est-à-dire 1 980-2 010 MHz (1 970-2 010 MHz en Région 2). La densité surfacique de puissance provenant d'une seule zone urbaine étendue peut suffire à provoquer ce brouillage inacceptable; même un faisceau de satellite de 1° interceptera plusieurs zones urbaines. Des études analogues portant sur les risques de brouillages avec les services scientifiques de recherche spatiale à 2 GHz ont confirmé ces résultats. A noter que, bien que ces études concernent l'OSG, le problème se pose en principe pour toutes les orbites. Compte tenu de ces difficultés éventuelles, il vaut mieux que la composante de Terre des IMT-2000 n'utilise pas les bandes du SMS tant que les exigences du trafic des composantes de Terre et spatiale ne seront pas mieux définies.

4.4	Contraintes dues au partage avec les services fixes de Terre

	Dans de nombreuses parties du monde, des portions des bandes 1 885-2 025 MHz et 2 110-2 200 MHz sont utilisées par des services fixes de Terre existants.

Note 1 – Des études en cours menées par des Commissions d'études des radiocommunications concernent cette question.

4.5	Partage entre systèmes à satellites

	Le choix d'une configuration orbitale particulière des satellites peut influer sur les méthodes optimales d'exploitation du spectre des IMT-2000.

	Les satellites non géostationnaires sur orbite inclinée par rapport au plan équatorial et à période non synchronisée avec la rotation de la Terre peuvent se déplacer au-dessus de tout point de la surface du globe compris entre les latitudes nord et sud correspondant à leur angle d'inclinaison. C'est dire qu'en assignant une bande de fréquences à de tels satellites non géostationnaires, il faudra tenir compte des brouillages avec les autres systèmes à satellites et les systèmes de Terre situés dans les zones intéressées.

	L'UIT étudie actuellement le partage et la coordination entre satellites géostationnaires et non géostationnaires.

5.	que les administrations, lorsqu'elles planifieront la mise en oeuvre des IMT-2000, se soumettent au processus de développement suivant pour les IMT-2000:

5.1	dans les bandes que la CAMR-92 a identifiées pour les IMT-2000, définir des sous-bandes pour y mettre en oeuvre les composantes de Terre et spatiale des IMT-2000, y compris les sous-bandes à titre expérimental;

5.2	si possible, choisir des sous-bandes disponibles sur le plan mondial;

5.3	selon les besoins locaux, élargir ces sous-bandes à l'intérieur des bandes identifiées pour les IMT-2000;

5.4	éviter de préférence d'utiliser les bandes du SMS pour la composante de Terre des IMT-2000 tant que les exigences du trafic des composantes de Terre et spatiale ne sont pas mieux définies.

Note 1 – On trouvera dans l'Appendice 1 des renseignements sur les questions des sous-bandes communes et de la gestion dynamique du spectre.

�

APPENDICE  1

Sous-bandes communes et gestion dynamique du spectre

	Le texte ci-après donne des renseignements complémentaires sur les questions des sous�bandes communes et de la gestion dynamique du spectre.

1.	Sous-bandes communes

	Le déplacement, sur toute la Terre, d'abonnés itinérants serait facilité par des sous�bandes communes globalement disponibles. Il faudrait qu'il en existe aussi bien dans les bandes de Terre que dans les bandes spatiales, et en quelque sorte, en fonction des exigences du trafic.

1.1	Sous-bandes de trafic communes

	Avec des sous-bandes de trafic communes sur le plan mondial, les abonnés itinérants peuvent plus facilement accéder de façon automatique aux bandes de trafic des IMT-2000 pour le service recherché. Les terminaux itinérants fonctionneraient normalement dans ces sous-bandes de trafic qui ont fait l'objet d'un accord général mais leur exploitation ne serait pas exclue d'autres portions des bandes des IMT-2000, à condition que les administrations respectives l'autorisent et qu'un exploitant de réseau s'en charge.

	Il faudrait que les sous-bandes de trafic communes soient assez larges pour permettre l'acquisition, la signalisation, l'enregistrement et enfin, le trafic d'appel d'un terminal itinérant. Ces sous-bandes pourraient aussi acheminer une information de signalisation qui indiquerait les autres sous-bandes (supplémentaires) de trafic susceptibles d'exister dans un pays donné ou dans un réseau d'exploitant donné et qu'un certain pays souhaiterait en outre mettre à la disposition des abonnés itinérants. En plus de la souplesse qu'elle assure à l'offre de service, cette possibilité est une façon d'élargir si on le désire, quand le trafic augmente, les bandes communes pour abonnés itinérants.

1.2	Sous-bandes de signalisation communes

	Il se peut que les terminaux itinérants aient à travailler dans plusieurs sous-bandes de trafic différentes si toutes les administrations ne se mettent pas d'accord sur des sous-bandes de trafic communes. En pareil cas, les déplacements dans tous le pays seront quand même possibles à condition que les terminaux itinérants puissent fonctionner dans toutes les bandes de l'IMT-2000.

	Avec une ou plusieurs sous-bandes de signalisation communes mondiales, le déplacement des abonnés itinérants dans tous les pays serait facilité. Il pourrait s'agir d'une série de canaux d'identification diffusés à préciser, espacés par exemple de 5 MHz dans les bandes identifiées des IMT-2000; un ou plusieurs d'entre eux serait mis en oeuvre selon les besoins de chaque système des IMT-2000. Un terminal qui vient de démarrer balaierait chacun des canaux désignés jusqu'à ce qu'il trouve une transmission active d'identification.

2.	Gestion dynamique du spectre

	Il est possible que les IMT-2000 aient recours à une forme ou une autre de répartition dynamique ou de partage intelligent du spectre.

	On préfère généralement un mécanisme d'attribution dynamique à une répartition fixe des bandes en catégories telles qu'à l'intérieur, à l'extérieur, grande cellule, satellite, etc. L'applicabilité de cette méthode pour les IMT-2000, fera l'objet d'un complément d'étude.

	L'allocation dynamique dépend de l'aptitude des équipements radioélectriques à fonctionner dans toutes les bandes des IMT-2000. Cette souplesse facilitera aussi une exploitation mondiale lorsque des portions distinctes des bandes des IMT-2000 deviendront disponibles à des instants différents selon le pays ou la région.

	Une autre méthode intéressante consisterait à asservir totalement le terminal mobile à la station de base locale pour le contrôle de la portion de la bande disponible en un endroit donné. Cela favoriserait aussi le partage avec les utilisateurs existants comme les faisceaux hertziens. En pareil cas, il faudrait se mettre d'accord sur la procédure au moyen de laquelle le terminal mobile trouverait le canal de «diffusion» local et s'adapterait aux exigences de la station locale.

	Dans le cas, par exemple, de trois exploitants ou davantage qui prélèvent du spectre (par exemple dans des canaux «de base», selon les besoins, en temps réel) dans un fond commun, il faut une procédure agréée que tous respectent. Il est évidemment possible et sans doute souhaitable que seuls quelques-uns des canaux «de base» soient assignés de façon dynamique à un usage ou à un exploitant donnés.

	Ce schéma présente de nombreux avantages pour les exploitants de réseau, les fournisseurs de services et les organes de réglementation. On peut normaliser cette procédure que les exploitants de réseau et les fournisseurs de services pourront utiliser pour gérer leur utilisation du spectre. On notera que, puisque dans ce cas les terminaux mobiles utilisent un spectre identifié par le système, cette gestion dynamique du spectre est transparente et un système global peut donc assurer une couverture mobile dans des zones où les assignations du spectre sont fixes.

	Il est bon que les assignations de fréquence aux réseaux publics (avec licence) et privés (sans licence) soient distinctes, à moins qu'on puisse trouver une méthode d'attribution dynamique qui garantisse que le recours à des portions de spectre communes n'aboutit pas à une détérioration de l'exploitation pour les deux types de réseau.







                     









* 	Voir l'article S1 du Règlement des radiocommunications (RR).

� 	Des exemples d'application de la méthodologie sont donnés dans l'Annexe 1.

� 	L'Annexe 1 fournit un exemple d'application de la méthodologie.

� 	La notation mathématique utilisée pour décrire une fonction complexe comme un nom de fonction et une liste de paramètres d'entrée est utilisée en plusieurs endroits dans le présent document. Elle est représentée de la manière suivante :

		Fonction {paramètre 1, paramètre 2, …, paramètre N}

* Cette Recommandation doit être portée à l'attention de la Commission d’Etudes 10 des Radiocommunications.

� 	Il est admis que certaines administration exploitent ou déploient des systèmes IMT-2000 dans des bandes autres que celles qui sont identifiées dans la présente Recommandation.

� 	Des études sont déjà en cours afin d'évaluer et de quantifier l'éventuel besoin d'un spectre supplémentaire.
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